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sorrman 

Il n'y a pas sllo~, ma Ira ter un effart n'état pas un phénomène réprouvé par 

notre société. Le "syn<i'orne de l'erlart battu et de l'erlart négligé" est une expression qui a 

rat son appartion V9f"S 1 960 alors que K~ ralsal: mtrtion des ~ussk>ns possbles 

dt la malralance Sl.l' le divelopp«ntrt dt l'ertart. Depuis, dt f"IOI"ti>rtuses rt(herthes ort 

été condutes dans le bli dt mieux saisr les effets dt la malralance. Certaines études st 

sort Irt~ plus partlcullèrtmtrt au divelopp«ntrt cogntr dt l'ertart malrabl. Les 

risulals obtenus monnrt que la malralance atre<:tt négatlvemtrt le divelopp«ntrt 

Irtellectuel des erlants. Ceptndart, nous connaissons malles aspects du tonctlonnemtrt 

Irtelledutl plus particulièrtmtrt atredés ainsi que l'~d: rtsptd:f dt la violence et dt la 

négligence. 

Le bli dt cette recherche est dt vérrltr 1'iTf>ad: dt la malralanœ et, en particulier, 

dt la violence physique et dt la négligence, Sl.I' le niveau dt développ«ntrt 1 rte Ile<:tue 1 

d'erlants âgés erû't quatre et six ans. Un g-o~ dt 34 erlara malraiés, retenus par la 

Dre<:tlon dt la protection dt la jeunesse (région 04) a été réparti en trois sous-g-o~ sot, 

un g'o~ d'effara vlolertés, un d'effara négligés et un d'erlara à la rois vlolertés et 

négligés. Un g'ot..pe témoin, cOl1l>OSé d'erlants non-malratés, non connu de la D.P .J., a 

été paré selon les variables sexe et 1ge des ertara, le niveau socio-économique dt la 

ramille (statli de 1'~101 et menu ramlllaQ, ainsi que la structtre ramillaie (mono- ou bl­

parera.Ie). Le niveau de développemert Irtellectuel des deux g'ot..peS a été me8l.1'é à 

l'aide du WPPS 1 (Wechsier, 1 961). 
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L'analyse des lisulats Indique que les ertara ma Ira lés ort un niveau de QI verbal, 

non-verbal et global Irtiriell à celui des ertants non-malratés. Ces drrnnces sort 

stattstlquernertslgnrtcatlves. Les analyses des lisulats obtenus aux sous-tests ort permis 

de constater que les ertara malratés obtIennert des scores plus ra 1> les dans tous \es 

sous-tests verbaux et dans quatre des cinq SOus-œsŒ non-verbaux. Seul l'lem "maison des 

anmaux· ne morUe aucune dlférence erUe ces deux go~. 

La ~Ison ern les ertara vlo\ertés et les ertara négUgés démorn qu'II 

n'existe pas de dlférence slgnncatlve ern ces deux go~ au niveau des khelles 

verbale, non-verbale et globale du WPPS 1. Des analyses aux sous-tests plisertert tnlDtois 

des dlférences slgnricatlves dans trois des cinq sous-tesls verbaux, où les ertara vlolertts 

obtIennert des scores plus bas que les ertara négligés. Des analyses du décalage trn le 

QI verbal et le QI non-verbal des effara vlolertés, négligés et vlolertés-négllgés, nous ort 

permis de constater que les ertara vlolertés, comaremert aux autres, ort un QI verbal 

très Irtiriell à lell QI non-verbal. Les ertants vlolertés sort donc davanage démunis au 

plan verbal. 

Notre recherche démonre donc que \es ertara malratés ort un développemert 

oogntr Irtour aux ertara non-malratés et des patrons de résulats dlrérents serrblert 

se dessiner chez l'ertart vlolerté, négligé et vlolerté-négllgé. 
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'Moduction 



L'lrtérêt POLI' 1& développem&rt d& ,'ertart n'&St pas un phinomén& riœrt. Il &St 

tolDtols IrthJ&nœ par le COrDxte social dans lequel l'ertart vt Ainsi, dlv&rs phénomèn&S 

tels "augn&tiatlon du not'l1n dt familles mol»pntiales, le suicldt chez les ertalis, la 

malrabnce, ort stinulè la soclél& sclertrlque à s 'IrDrroger SLl' les besoins d& l'ertart et 

SlI' les conséquences dt ces phénomèn&S SlI' l'évertuel diveloppem&rt dt l'ertart. 

En 1981, l'Arnerlœn HlI'Oan ÀSSQÇiation (voi" Hehr et K~, 1987) a etrectué un 

l'9œnsemert qui aval: corrme objedl d& dinorrb'w la ~uence dès abus diigés corn 

les ertalis aux Bats-Unis. Ainsi, on retrouvaI: l'abus physique connie la dtuxlème en 

~nce (2~ dès cas ~rt à S9% qw représetialert la négligence 

propremertdh). Ce rapport démomal: aussi que 41% dès slgnalem&lis étalert dinoncés 

par dès non-protesslon&1s (on erDnd par non-protesslonn&Is, dès voisins, amis, ~Iis 

e1t.). Le responsable d& l'ertart au momert d& l'abus est à SO% un couple et à 43% la mère 

(famille mo~tiale). Les ractellS Irtluençart le "passage à l'acte- seralert les 

problèmes familiaux au prtmler plan (73%) suivis, ~rt, dt la pat.M'ett et dt la 

sarté des parera et dt celle des ertara. 

C'est K~ en 1 960 (voi" Brandwtln, 1 973) qui ht le pionnier dans le domaine dt la 

malrab.nce en parlart du -syndrome dt l'ertart battu- et en tetiart dt décolM'i" les 

répercussions dt l'abus chez l'ertart. Depuis K~, f'lOf'l'Ueuses recherches sort 

apparues dans le btt de mieux saisi" le développem&rt psychologique, physiologique et 

Irtelltctu&l dès ertara ma Ira tH (baItus et négligés). 
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K~ (vor Enndweln, 1973) aval: souligné un retard marqué au plan du 

dévetopp«nert cogntr des erla~ malralts. Depuis, MartIn ttll (1974), Bara ha 1 ttll 

(1981) aInsI que Frtectich K.iL. (1983) ort traié des effets de la malralance Stl' le 

dévetopp«nert Irtelleduel des erfans en omettart de distinguer les dlrérertes rormes de 

malralance (violence, négligence, abus sexuels, ttc.). D'al.Û"tS atDtI"S, FarT9I-Erk:kson et 

Egtland (1987) et Sa~nd tUL. (1974), ort égalemtrt érudit le phinomènt dt la 

malralance et son erret Stl' le dévetopp«nert cogntr dt l'erlart, en ~rt les 

dlrért~ types dt ma Ira la nce. 

Ces études sort peu norrb"euses mals variées. La majorté de ceux qui ort œuvrt 

dans ce domaine s'accordert à dA qu'II existe un retard cogntr chez les erlara malralH 

Toltetols, on ne saI: clai'trntrt quel aspect cogntr est rouchi par ce retard. De plus, le 

recensemert des études au sujet des dlrnnce8 ei1re les erta~ vlolertts et les erta~ 

ntgllgts a pttmls dt constater des comadlctions conctmart les résulals obtenus par ces 

deux g"Ol4>" d'ertara. Ctpendart, peu de prklslons sort amtntes au sujet de l'f'r1;>act 

respectr de la violence et de la ntgUgence Stl' le développemert cognlt de l'ertart Le 

manque d'Irtormatlons clarte Stl' les aspects particuliers du dévetopp«nert cogntr des 

ertara ma Ira tés, ainsi que la coi1rOVtrM ertonrt les dlrtrencte ei1re les ertara 

vlolertts et les erta~ ntgllgts ort motIvt l'tlaboratlon dt celte recherche. 

Une recension des tcrIs sera, en premier lieu prtsertt, dans lequel les diverses 

ttudes concernart l'f'r1;>act dt la malralance, et plus partlcullèremert dt la violence et de 

la négligence Stl' le dévetopp«nert cogntr Strort déo1s. Suivra, la préstr1ation du 

dtroulemtrt dt l'expérience ainsi que les résulats dt l'expérintriatlon. En conclusion, 



une discussion des Mub.ts obtenus dans le caâ"e de cette recherche apportera certains 

klai'tiss9mei'G concemart le déY$lopperMrt cognU des trtai'G malratis. Ctttt étude a 

donc poU" objtctl' une mtllielft COI'l1rihension du déY$lopperMrt Ira Ile<:tue 1 de ctS 

trtants. 



Chaplre premier 

Cortixte ttléorique 



ce chaplre se dIVise en sIX volets. Le premter servra à dénnr le malralance et ses 

dIVerses formes. La seconde partie est consacrée à une brève <:JesalXIOn des 

répercussions possbles dt la malralance Sll' le développemert général dt l'ertart. 

En troisième lieu, l'effet dt la malralance SlI' le développemert cogntr dt l'ertart 

sera analysé à l'aide d'un relevé des travaux erl1>iiques. Suivra, en quatrième partie, la 

dtscr~n d'alÛ'es variables pouvart all'ecter le développemert cognU dt l'ertart; et 

clnquièmemert, une section sera réservée à la <:JesalXIOn dt phénomènes pouvart 

expliquer le délai dans le développemert cogntr des effara ma Ira tés. 

Flnalemert, la problématique et les tr,'pothèses que nous terterons dt vérner par le 

biais dt l'expérience sortprésertées. 

Dénntlon dt la malralance 

Le terme malralance est une formule large qui rtg'O~ divers phénomènes tels que 

l'ertartvlCtine d'Inceste, une mère non-dlSponble psychOloglquemert, la violence verbale 

ou physique, etc. Dans tous ces cas, on considère que la sécurté et le développemert de 

I·ertartsort~is. 
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Dans ctb étude, seults la violence physique et la négligence serort dlscttMs. La 

violence physique sera dénnle corrrne un assaLt condulsart à des blesslftS physiques 

quelconques, telles les bnlllftS, ecchymoses, fracttns, etc. La négligence sera vue coornt 

un manque de soins adéquats 1911ts une non-stinulatlon, une malnlJrtlon, des ~rG 

non cortormes aux besoins de l'ertart, etc., et l'ertart vlolerté-négllgi sera celui qui slt>1 

ces deux formes de malralance. 

Ertln, Il est à noter que les termes -malraté- etIou -abusé- serort tilllsés corrrne 

générique poli' désigner à la rois les ertare vlolertés (ou battus, ou abusés 

physiquemert), Its ertai1s négligés (ou abusés par négligence), Its ertai1s vlolertfs.. 

négligés ou tott alâ"e torme de ma Ira lance . 

La rnalralance et son effet Sll' le déve~rt dt l'ertart 

Depuis un certain noni>re d'années, dt noni>reux chtrchetlS ort observé que la 

malralance avat des répercussions à long œrme SlI' le développtmert dt l'ertart (Bee ft 

Il., 1982; Snll et Sirell, 1 968; Clcchettl tlIL 1 987; Dleb1ch ttiL, 1983; Egeland tliL 

1983; Emer et G"egg, 1967; Fr1e<i1ch et Elrbender, 1983; K~ et KeDl>t, 1978; MartIn, 

1972; McLaren et &'own, 1989; Schnelder-Rosen et Clccheltl, 1984; Sian", 1979). Certains 

se sort Irtéressés plus partlculièremert aux répercussions de la négligence et la violence 

dans divers aspects du développtmert de l'ertart. 
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Quelques unes de ces recherches se sort penchées s'" les trotbles associés au 

domaine médical (Anne<:1I1o et Monty, 1976; Coleman et Provence, 1957; Monty tUt., 

1993; Monty ttlb 1979). Les analyses ort démonbi, cœz certains de ces ertalis, la 

présence d'un retard de croissance slgnrk:atr, dû à une sous-almermtlon ou une sous­

mulatlon. Des trotbles d'orcte netl"Ologlque (Baron illl., 1970), ainsi que l'OCCUT9rlCe 

d'un retard Irtellectuel ~rt (Brandweln, 1973) ort aussi été constatés. 

Du polrt de vue du développernert arrectr on décèle un attachemert Inséctn de 

l'ertart qui se rwnarque davartlge vers l'lge de 19 mols, et ce, alb.rt chez les ertalis 

négligés que chez les ertans vlolertés (Aber et Allen, 1987; FarT9I-ErIckson et Egtland, 

1997; Harmon tt..JJ., 1994; Klnard, 1979; Ctristlansen, 1990; MartIn et Rodehetrw, 1976; 

Morse ~ 1970). Les mèm malrabrtts seralert plus dlslartts et rotlTlnlert moins de 

stmulatlons tactiles et audtlvts à le", ef'tart (Beel, 1973; Charmer1and ~ 1986; Dietrich 

tlll., 1990; Galdslon, 1965; Garbarlno tlJJ., 1996; Johnson et Mene, 1969). O'at.hs 

études morà'9rt que les ertans abusés physlquemert sort les plus faciles à dlstran de 

tous les g-o~ (COf'll)afés à des ef'tans ayart soUfert d'alJrts rormes d'abus et à des 

ertalis normaux). Ils sort les moins perslstans et erthouslastes aux liches 

d'apprtrtlssagt et exprtnert un plus gand évertlll d'émotions négatives dans tottes les 

stuatlons. Po", ce qui est des ertans négligés, on remarque qu'Ils sort aussi faciles à 

dlstran et que ce sort des ertalis irl>ulsfs qui ort un faible contrôle de sol. Ils sort les 

moins nexlbles et créatrs, Ils ort une plus faible esti'ne de sol, et passert moins à l'action. 

C'est un g-o~ d'ef'tans malhetnux, qui préstrte le moins d'atrtcts postrs et le plus 

d'émotions négatives. Ces mêmes ertans seralert aussi les plus dépendans et 

démotVer'alert le plus table cort61e de sol à l'école et, en général, Ils n'ort pas les 
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habillés nécessans poli' ran race à une variété dt stuations (Egtland ttal1 983; Farrel­

Erickson et Egtland, 1987; Katlman et Cicchettl, 1989; Martin et Rodeheft'er, 1976; 

Polansky tUJ., 1976). 

D'un polrt dt vue ~rial on vot apparab'e chez les ertalis vlolertés et les 

ertalis négligés un taux d'ag-esslvté plus élevé, un retrat physique plus rréquert, des 

problèmes dt sorrmell, d'hyperacttvté et d'énll'ésle. Ils ort parfois des troti>1es au plan des 

relations Irterpersonnelles et ort des ~Iis à caractère déllnquart et soclalemert 

non appropriés. On remarque aussi chez ces ertalis des dlncutés au niveau de 

l'ajusternert scolare, des troti>1es du langage, de la dyslexie et des dysfonctions oculo­

motrices (Ab« et Allen, 1 987; Allen, 1 982; Blager et Martin, 1 976; ~"n, 1978; Htlllg, 1987; 

Htrer et K~, 1972, 1987; Herrericohl et Herrericohl, 1979; Kosky et Ingam, 1977; 

MartIn et 8eezley, 1977; Polansky tUJ., 1971; Reid',' ~ 1980). 

On pett donc constater que les répercussions dt la malralance sort présertes dans 

tottes les sphères du développemertdt l'ertart. La section sulvarte sera plus spécrlque et 

décria les recherches efrectuées dans le domaine du développemert cogntr des ertalis 

abusés physiquemert ou par négligence. 
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La malrab.nct et son tfftt SlI'lt dévtlQwttDtrt Irtille<:tuel de l'trtart 

lis tl'taœ ma Ira tés versus les trtarQ non-malratés 

Il existe un certain norme de recherthes SlI'le niveau de développemert Irtelle<1utl 

des ertatis ma Ira lM. 09 ce norri>rt, certaines st sort IrtWtssées à l'évaluation du t'Ô1t 

des dorrmages ntuoologiques dans It dévtloppemert cogntr des trtatis vloltrtés. Unt 

dt ces recherches est cellt tfftctuét par MartIn ttlL. (1974) qui ort mestri l'~d: dt 

l'abus dans unt population d'trtatis vloltrtés. Ils ort étudié 58 trtatis, 19és tth 22 mols 

et 13 ans (la moyenne état dt 6.5 ans, 36 garçons et 22 nUes rotmalert l'échartillon) poli' 

une évaluation physique, nellOlogique et psychologique. 

Les alDllS ort stpar9 Its go~ d'trtatis tn fonction des ft'ad:tns ou des 

blesstftS atnlennes qu'Ils ort stbt et les ort paré avec des el'tarë malralts qui 

n'avaltrt aucune hlston ntuoologique dt ce gtrn. Ils ort ainsi formé quatre go~ 

d'trtarë. Lt prtmler, état COtT'f>OSé d'tl'tarë ayart des trotblts ntllOlogiques majtllS. 

Lt second, moins sévètwnert altelrt, état COtT'f>OSé d'el'tarë étart tol.i dt même 

handicapés au plan ntuoologique et mottll'. Le troisième g-o~ état rormé d'erlatis qui 

avaltrt des trotblts ntuoologiques stmsatis poli' être considérés i'mlab.rts mals non 

slftart poli' démorû'er un handicap nellOlogique ou poli' gararti' un diagnostic de 

dorrmagt au cerveau. Ertln, It dernier état COtT'f>OSé d'ertatis ma Ira tés n'ayart aucunt 

hlston dt dystonctlonntmtrt ntll'ologique, d'i'rmlhlté ou dt dorrrnagts cérébraux. 
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Les œsts litllsés pot!' mestnr le quotiert 1 rte lIectue 1 (aQ étalert le Wtchsler 

Irtelllgence Scale for Chlkten ('HIS C) ou le WectJsler flreschool and Prtnary Scale d 

llitlilgenœ ('NPPS Q, le Baytty Scates d IrlJrt DevtlQsXDtrt ou le Aeylsed Xale 

DtYtIQpmtrQ,1 Schtdylts. Dt plus, pot!' 49 de ces erIJr6, des résulats ort été obtenus 

st!' le Ptab<><tI PIct\n Vocabylary Test et le 8tt[y OtytlQpmtrtll Test d Vlsœl-Motor 

Irtegatton. Pot!' 8 des erIJr6, qui ort été évalués à un alÛ't momert, lell'S résulats ort 

été obtenus par le Startord-Blnet Ititlllgt[)Çt Scale (Forme L et M), ou le J.tltr 

Irtematlonal fltt1brmanct Scale. 

Les résulats obtenus démorû'ert que chez 19 de ces ertar6, on retrouve un al sous 

la moyenne de un écart~ et plus, et huI: seulemert sort à un écart~ au dessus de la 

moyenne standard qui est de 1 00. La moyenne du QI verbal état de 94.5 et du al non­

verbal de 96.9. Corrrne les altell'S s'y attendalert,1a tendance à de bas résulats pelt avoi' 

été alrectH par la variable de trat.rnatlsrne crânien et de dysfonction t1et!'ologlque. Les 

ertar6 avec des dysfonctions net!'ologlques et avec une hlstore de trat.rnatlsrne crânien 

ort obtenu une moyenne de al de 21 à 17 po 1 ris plus basse que les ertaris à qui on n'aval: 

trouvé aucune hlstoi'e de trat.rnatlsrne. 

Ces altell'S notertque pas loin de la motté des ertara performert mieux st!' un ou 

deux sous-tesls en particulier. Ainsi, des 46 ertara ayart été évalués st!' les &chelles 

verbale et non-verbale, 11 ort obtenu des résulals plus élevés au sous-test "mages à 

COfll)Iéter" et 11 au sous-test "sinlll:udes". Les altell'S suggèrert que ces deux sous-tests 

ort été mieux réussis parce qu'Ils demanctert une çapacté d'obserVatIon des détails 
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manquaris et de rego~rt en catégories. Ils rort aussi remarquer que ces ertaris 

dolvert devenr très attentrs aux réactions de let.r envronnemert pot.r évier la puntion et 

qu'Ils peuvert ainsi développer daYartage let.r habillé d'observation, de catégorisation et 

d'association d'indices visuels et verbaux. 

St.rtous les tests, les résulats des ertaris qui ort une histon de tl'at.rnatisme crânien 

etIou la présence d'atérations net.rOloglques étalert signrtœttvemert plus bas que les 

résulats du mte de l'kha rtliion. Par COrV9, lorsqu'II n'y a pas de dorrmages cérébraux, 

les tactet.rS envronnemertaux apparaissertcorrrne ayart une relation signficative avec les 

résulats aux tests d'irteliigence. Un de ces tacœt.rS envronnernertaux est la halà 

fréquence des changemeris de domicile. L'instabillé dans let.r royer (désorganisation 

excessive, pa~ aménagemert, strud:n sociale chaotique, etc.) atred:e aussi le niveau 

de développemert irtelleduel de l'ertart. 

L'absence de goupe de ~Ison approprié ~he la généralisation de ces 

résulats. Cependart, ceux-cI peuvert suggérer que les ertaris abusés ort des résulats 

sous la l'lOITl'le aux mestres irtellectuelles. 

Barahal ttll (1981) ort, quart à eux, ~ un g-oupe d'ertaris ma Ira tés avec un 

goupe d'ertaris non-malratés afin de vérfier let.r ~ence cognl:lve. Ils prédlsaiert 

qu'en ~Ison avec un g-oupe contrôle, les ertaris abusés at.nlert un quotiert 

Irtelleduel plus table. 
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Ces altellS ortrecueilli les résub.ts dt 17 ertants abusés, et 16 ertants non-abusés 

rormart le 9"0'4>t ooOOôIe. les ertants t«r"tolns ort it9 rta'1tis dans un ca~ d'it9 local. 

Tous les ertants itaiert 19és entre 7 et 8 ans avec un 1ge rn<>ytn dt 7.6 ans dans chacun 

des deux g-o~.11s ortété parés selon lell'lge, lell'sexe, lell'structt.n ramillale (ramille 

mono- ou bi-parentale) et lell' nlvea u socio-économique. les ertants ayart des problèmes 

ntll'ologiques ort été exclus de l'étude. les attellS ort mestré l'il'telllgenœ des ertants à 

l'aide du S!osson Irœlligenœ Test ror Chikhn (version de 1 961). 

les ertants abusés ort obtenu des résubts dans la moyenne et seulemert trois 

ertants ort eu un résub.t plus bas que 90 (la dlstrt>liion allart de 72 à 120 avec une 

moyenne dt 1 02). En dépt du rat que ces résubts se stuaiert dans la moyenne standard, 

les ertants abusés ort totterols eu des résub.ts signficativemert netternert irtétiell'S à 

ceux du g'o~ col1rôle. La moyenne de ce g-o~ état de 112, et plus des deux tiers sort 

au dessus dt 11 0 (distrt>ttion dt 89 à 136). Selon les altell'S, ces résubls indlquert que 

les ertants abusés, c~tivemert aux ertants qui ne le sort pas, ort moins d'habillés 

irte 1 lectuel les. 

Une atire étude, celle dt Frie<tich tUJ.. (1983) visat à évaluer un échartillon dt 

garçons au préscolare ayart été idertriés corrrne abusés physiquernert (N-11), en le 

c~rt à un khartillon d'eriants non-abtMs (N-10), SM'b1ab1es SlI' plusietl'S 

variables, sot l'âge (dt 3 ans à 5 ans 8 mois avec une moyenne de 56.4 mols), l'âge de lell' 

mère et le niveau d'instruction de cette dernière. Tous tell'S sujets ort été évalués dans tell' 

propre ecole par une seule personne (qui ne connaissat pas le stattt de l'ertart), à l'aide 

du McC~ Scales or Chlkten's AblltJts et du WIdt Range Açhitvmert Test. 
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Des dlférences signrtcattves erire les performances moyennes des deux go~ ort 

été trouvMs st.r deux des cinq échelles du Mccarthy, sol: le verbal et la rnémon, ainsi que 

st.r le General CogntIVt IDdtx du McClrttrl (lequel est un IDdtx sl4>Plémertln du 

tonctionnemert), ce qui a condul: les altelJ'S à la conclusion sulvarte (Frle<iich tlI.J.., 1983, 

pp. 314): 

"Les ertare violertés, ~emert aux ertare non­

abusés, sort clahM'nert dlrrérerœ au nIVeau de plusletn 

dinensions cognl:lves. Ces résulals s~rt l'Idée de la 

présence d'hablltés verbales plus basses et d'une plus 

gande dlstractl>lIté chez les ertarœ violertés. Par corire, 

aucune dlrérenœ n'a été remarquée erire les g-o~ en 

ce qui COI"lCef'llt let.rperslslance à la tâche: 

oates ttlI.. (1984) ortmené une recherche sinllai"e en partartd'un échartllion de 56 

ertarœ et let.r ramille. Les ertarœ avalert été aanls à l'hôplal pot.r cause d'abus physique 

envi"on cinq ans et demi a~vart Au l'rIOfl'Itrt de l'étude, 40 des 56 ramilles ort été 

retracées et 39 ortblen voulu coopérer à la recherche. Un ertart sévèremert retardé, da à 

des blesst.reS à la tIte, a été exclu. La moyenne d'âge des 38 ertare abusés état, au 

l'rIOfl'Itrt de l'évaluation, de 8.9 ans (4.6 ans à 14.4 ans). Le g-o~ étart formé de 24 

garçons et de 15 nlles. La moyenne d'âge des 38 ertare du g-o~ de ~Ison étal: 

de 9 ans (4.6 ans à 14.4 ans). Le ratio garçon/nlle dans le g-o~ corirôle n'a pas été décri: 

par les altell'S. S t.r une échelle des classes sociales allart de A à 0 (échelle de Congaton, 

1963), hui ertare du g-o~ abusé étalert Issus de ramilles de classe sociale de type "C" 
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et 31 de classe -0- (la coœ -0- ~rtut le f9venu le plus ra lb le). Ertln, les erians 

témoins ort été rt<:tùis à la même kole que celle rrtquertét par les ertarœ abusés avec 

lesquels Ils ort été parés. 

L'lrtelUgence des 39 ertarœ abusés et des 39 ertarœ non-abusés a été évaluée à 

l'aide du W9Chsler Irjelllgtnce Scale roc Cblkttn-Rtvlstd (Vr'ISC-R). La moyenne au QI 

verbal des trtarœ abusés état de 95. Cette moyenne état signncatlvemert plus basse que 

celle du g-o~ de c~tson qui état de 106. La moyenne au QI non-vtrbal (95) état 

aussi signncatlvemert plus basse que celle du g-o~ de COf'll>lfalson (106). Une 

drrértnct signncatlvt tm le quotitrt 1 rte llectue 1 global des deux g-o~ a aussi été 

constatée (le QI des trtara malrat8s état de 95 et le QI du g-o~ conrôle de 107). 

Des trtrtt-but trtarœ malratés, but avaltrt so~trt de bltssll'tS à la t4tt dort cinq 

de hwts, deux d'hématomes stbdtnUX et un état marqué de cortuslons. Lt QI moyen 

de ces ertafÙ (90) est plus bas que le QI moytn de l'enseni>1e des ertafÙ abusés mals 

cette drrérence n'est pas sllnsarte poli' expliquer la drrérence de quotitrt Irtellectuel enre 

le g-o~ abusé et le g-o~ tlHnoln. Des 12 eriarœ du g-o~ abusé qui ort obtenu un 

quotitrt Irtérltll' à 95, stulemert quatrt ort été dépistés au momert du diagnostic, corrme 

ayart so~trt de bltssll'es à la tête. 

O'alJrtS cherchetl'S ort évalué non pas le niveau Irtelltauel de ces ertarœ au sens 

strict du ttrmt, mals plttôt des aspects qui sort considérés corrrne y étart fortemert liés. 

Ainsi, certains ort mtSlI'é le développtmtrt langagier ou le rtndemert académique et, 

d'alJrtS, le dévtlopptmtrt général du tott jeune trtart. 
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On i'WoUYe dans ce gern d'étude celle de Appel:>al.lTl (1977). Cet altell' est cté 

dans de ~uses ~herthes poli' son analyse de l'i'll>ad: de l'abus SlI' le 

développerrlertdu jeune erfart. Son blt état de vérrIer si l'abus d'un erfart de moins de 

deux ans et demi causerat un retard au niveau de son développerrlert. 

Il a rtcuellli un échartilion de 30 ertans abusés et de 30 non-abusés. Ces ertans ort 

été parts selon le II' 1ge, lell' sexe, lell' race et le stabt socio-économique de lell' ramille. 

Tous les eriarG ttalert igis de 2 mols à 29.83 mols. La ~nne d'ige du g"O~ 

malraté ttat de 15.78 mols et celle du g"O~ col1r6le de 13.55 mols. Les deux g"O~ 

étalert ~ d'un ~ égal de garçons et de nlles. 

Le Baylty Scalts or Irtart Developmtrt et le Denver DeyelopmtrD.1 Sqeenlng Test 

ort été a<tnlnlslrés à chaque ertart. A l'échelle de Bayley les résulals ort démorté que, 

du polrt de vue du développerrlert mental, les erfarG malratés ort ptisertt des Mulats 

netœrnert lrttr1ell'S à ceux du g"O~ col1r6le. Les erfarG abusés ptiserttrt une 

~nne approxi'natlve de quatre mols de retard par rapport au g"O~ corV'ôle. Des 

MUlals smllans ort été obtenus dans la partie de l'échelle qui COncerTlt le 

développerrlert moœll'. Ainsi, les ertans abusés pertorrneralert avec une ~nne de cinq 

à six mols de retard Sil' les ertans du g"O~ non-malraté. 

Poli' les Mutais au test Denver, la classncation nominale a place tous les eriarG 

non-abusés sous la cote "normar. Par corn, les ertans maniés ort été classé à 53% 

"normar, 30% "questionnable", et 17% "anormar. Le niveau d'ige obtenu par les erta.u 

maniés état slgnrtcatlvemert plus rat>1e dans trois des qualre sectetlS du 
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développtmert mestri par le test Denver, sot le personnellsoclal, le langage et le rnotelJ'. 

Pol.l" le quatrième ~l.I", "adaptation rnotric9 "ne, une dlfirence non signrk:ative à ~ 

obtenue. 

En olÛ'e, l'observation des ~re de ces ertare, pendart la passation des 

tests, a démot1ré que l'ertart abusé expri'ne une plus gaf'lde persistance à l'aHacherrtert 

d'objet. (X, ce c~rt est généralemert associé à des ertaris plus jeunes. De plus, 

ils démoOO'aiert moins d'endt.rance en terme de constance des ~ris dans les 

réponses attendues lors des tests. Ces ertaris exprtnaiert aussi davartlge de problèmes 

au niveau de la coordination motrice que les ertaris du g-o~ COt1rôle. 

En conclusion, les altellS ort soulevé le raI: que des dlrérenœs peuvert être notées 

même chez des ertaris de moins de quaa-e mols (l'âge de 1elJ' échartilion varlart de 2 à 

29.83 mols). 

Dans un même or<te d'idées, Perry ~. (1983) démot1rert qu'une gande proportion 

d'ertare violertés ort un retard ou un faible niveau d'habill:és irtellecttJelles ou de 

corrmunlcation. Ceci ressort de lelJ'étude basH SlJ' un questionnare a<tessé aux pareris 

et SlI' l'évaluation des ertaris vlolertés en ~ison avec des ertaris non-malratés. 

LelJ' échartilion étal: cOfY1>OSé de 21 sujets abusés ptr,'slquerl"lert (9 rilles, 12 

garçons) et de 21 ertaris non-abusés (10 nlles, 11 garçons). La moyenne d'âge des 

vlolertés étal: de 4.6 ans et chez les non-abusés de 5.5 ans. Les variables étudiées dans 

les deux g-o~ étaiert le niveau socio-économique, la structll'e familiale (mono- ou bi-
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paret1aIe), l'lge des parere, le ~ d'ertare et lell' moyenne d'Ige, le sexe, l'Ige et le 

rang dans la ramille de l'ertart cble. Cinq mKlAS du fonctionnemert Irtellectuel et des 

habillés à la oorrmunlcatlon ort tt6 Incluses: 1) le Ptabo<ti PIcbn V<X:aby!ary TtSt, une 

rrteSlJ'e du voœbulai'e réœptr, 2) l'échelle académique du DmIQpmtrtp,1 Profile 

a<:inlnistré à l'ertart, 3) ainsi qu'évaluée par la mèr9, 4) une échelle de oorrmunlcatlon du 

DtyelQpmtrml ProfIle a<tnlnlstré à l'ertart ,et 5) cette même échelle ~11e par la m(n. 

Tottes ces rnestns ort démorili une dlférence tm slgnrtcatlve enre les ertare abusés 

et les ertarG non-abusts dans le sens de MUb.ts beauoo'4> plus rables chez les ertare 

abusés. 

Poli' le Ptabo<ti PIcttn Yocabulaly Tnt près de la motté de chaque g'o~ a 

obtenu des résutats sous le rang normal, c'est-à-dre, un kart-type au dessous de la 

rrlOYtnrte qui est de 1 00. On retrouve alors 500-' des ertare vlolertés ayart des résulats 

sous 85 et so-' sous 10 et chez les non-abusés, on retrouve respedtvernert 22% et 00". 

SlI' l'échelle académique du Dtvtlc$l(Jlerml Profile. telle que rtrll>11e par les mères, 

la proportion des ertarG de chaque g"o~, ayart des résulats sous 85, est 

signrtcativernert dll'érerte: 35% des vlolertés, c~emert à 5% des non-abusés; de 

plus, 1 S% versus 0% sort sous 70. Lorsque l'échelle académique est drectemert 

a<:inlnlslrét aux ertarD, 56% des vlolertH obtiennert des résulats sous 85 et 2~" sous 

70, ~rt à 3JO" et 00" respedtvernert poli' les non-abusés. 
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Les résulats à l'khelle de corrrnunication du DevelopmtrGl Profile démontrert que 

les ertatis violertés ort des hablltK sociales plus pauwes que les ertatis non-abusés. On 

retrouvatégalemertdes mulats plus rables aux habillés sociales chez les ertatis battus 

lorsqu'Ils ort été évalués par letr l'rIère. 

Les résulats présertés s~ert l'afTirnation que l'ertart violerté fonctionne 

irtelleduellemert à un niveau slgnflcattvernert plus bas que l'ertart non-malraœ. Les 

altell'S ort conclu qu'il est possble que l'ertart abusé physlquernert puisse performer 

moins bien à l'a<ininistration des tests parce qu'II prend plus de teJl1)S à rare cortianœ et, 

ainsi, à répon<te à révaluatetr. 

Les études concernart les c~isons ma lratéslnon-ma Ira tés seni>lert donc 

démo,*,erqu'iI existe des ditl'érences e'*'e ces deux g-0l4>e5. Emer(1977) seni>1e la seule 

à ne pas avor remarqué une telle ditl'érence. Mais ceci s'explique par le choix de son 

échartillon. En etret, l'atDtre à étudié trois g-o~ d'ertatis ayartété hosplalisés sol:, un 

g-0l4>t d'ertatis malraœs, un d'ertatis blessés sute à des accidetis et un d'ertatis 

consulatis en clinique externe. Il est ditl'icile d'apprkier les troubles des ertatis qui 

consulert en clinique externe puisqu'Ils n'ort pas été décr1s. De plus, Oregg et Emer 

(1969) soulevalert le ralque 20% des ertare vus potr cause d'accidert pouvalert être en 

rat des ertare abusés physiquernert. 

Emer (1977) a donc évalué 17 ertare abusés (dort huI: demetnlert en ramille 

d'accueil ou d'adoption) et 17 ertants accidertés, huI: ans apr~ le diagnostic établi par le 

l'l'lédecln ayart reçu ces ertants. Ces 34 ertants ort été c~és avec 17 ertants qui 
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n'avatert eu aucun artéœdert d'accidert ou de malralanœ, séledion~ dans te même 

hôplal (en clinique externe) que les erlants du 9"0~ exp«rnental (hosplalisés). Ils ort 

~é pans avec les ertants du 9"0~ cort'ôte selon kHI' âge, tell' race, tell' sexe et le 

niveau socio-économique de le li' ramille. 

Son hypothèse état que les ertants ma Ira tés auraiert des résulats IrtQlI'S aux 

ertaœ non-abusés en ce qui concerne lell' histore de sarté (gandell' et poids de 

l'erlart), tell'développernert langagier, tell' tonctionnemert Irœlleâuel, et lell' concept de 

soi. Ils alntert cependart des résulats plus étevés que les ertaœ du g-o~ corlrôte 

quart à lell' i'r1>ulslvté, lell' ag-esslvté et au norrbre de blesslftS et d'accidents dort Ils 

sort victines. L'évaluation de tell' niveau irtelleâuel a été établi par te biais de lell' 

rendet'nertà l'école, incluart lell'S résulats aux tests scolares, et tell'rang dans la classe. 

Le résulat le plus st.rprenart que l'attetn a remarqué est que des dlricuNs au 

niveau du langage ort été remarquées chez tous les sujets, y ~ les ertants du g-o~ 

de c~lson. La proportion des résulats sous la moyenne état plus élevée dans le 

9"0~ des ertants malratés. Cependart, cette moyenne ne s'est pas avérée être 

signficatlvemert drrérerte de celle des al.Ü'es g-o~. Elle a associé l'absence de 

drrérence au tatque le classemertdes enrants dans le g-o~ d'abusés et dans le g-o~ 

cort'ôte (qu'Ils sotert accidertés ou non) a ~é établi par l'entremise d'~ions 

cliniques; c'est-à-dn, qu'une évaluation slbjectlve des dossiers perrneUatde déterminer si 

l'ertart état jugé acciderté ou ma Ira té. De plus, la majorté de ces ramilles apparalssat 

chaotique et pal.lVl'Wnert organisée. Plustell'S parents étalert corlrortés à des problèmes 

de â"ogue ou d'alcool, et certains d'enre eux vlvalert dans une atmosphère de violence 

familiale. 



:al 

~ œnu des rablesses méthodologiques de cette dernière recherche et de la 

constance des résulats dans les a~, nous pouvons cron à la présence de drrérenœs 

en ce qui concerne le développemert cogntr des erta.tis ma Ira lis. Ces dlfnnces 

sermlert se stuer atJart Sll' le plan verbal que non-verbal et sort sl.lrlsarmlert ~rtes 

poli' prést.rner des dlnculés développemermles non négligeables chez les erlai1s 

ma Ira lés. 

Un raI: nouveau vlert toltetois ajott« à cttte dWérenœ elire les ertai1s ma Ira tés et 

no n-ma Ira tés. Ainsi, Frodl et Smetana (1984) soullgnert l'itlportanœ de séparer les 

ertatis ma Ira lés en sous-goLptS sot en g-oupe d'erta.tis négligés et en g-oupe d'ertatis 

vlolertés. 

-De petl:es drrérences ressortert elire l'ertart vlolerté et 

l'erlart négligé. Il est à noter que ces différences 

apparalssert davarœgt elire les négligés et les battus 

qu'enre les erta.ra malraiés et non-malraiés qui sort, 

dans la pl~ des études, lratés en un seul g'o~" (Frodl 

et Smetana, 1984, pp. 460-461). 
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Les trfjrg négligés 'lt(SUS Its trfjrg vloltrtts 

Les études portart Stl' les dlrérencts eme les ertalis négligés et les ertalis 

vloltrtts ne sort pas non1:>rtuses. On reb"ouv. tolàtols certaines r9Cherthts dort le bit 

est l'évaluation Irtellectutllt dt l'un ou l'alhe dt ces dtux go~. L'une dt celles-cI est 

cellt dt Buchanan et Oliver (1977) dort un des objedfs état dt déterminer quellt part la 

négligence et la privation jouera dans la réduction du potertJtllrtelled:utl. 

Letl' khartilion état con,>OSé dt 140 ertalis, dt 16 ans et moins, vtnart dt 137 

ramilles, a<inls dans un des dtux W'llshD S tbnormallb' ti<>lplals tme 1972 et 1 973. 1ro1s 

dt ces ramilles avalert chacun dtux ertalis hosplalisés. Solxarte-dlx-sept de ces cas ort 

eu une a<inlsslon à cotit terme seultmtrt VIi'9: ertalis étalert a<inls dans un des 

hôplaux spé(lallsés po'" des trotbles émotionnels etIou psychotiques. Des données 

sociales et médicales jolrtes aux données ramillales et cliniques nouvellemtrt recueillies, 

~ltrt les mesll'tS ltIllsées. 

Les altetl'S sort arrivés à la conclusion que JOA des ertalis seraltrt devenus 

handicapés mertlltmtrt corrrne conséquence à la vloltnce physique et un maxiru.rn dt 

11 % potnaltrt 19 devenr. Dans 24% des cas} la négligence état considérée corrrnt un 

ractetl' colirbltf po'" dinlnuer 19 potertltl 1 rte Iltctut 1 dt l'ertart En ce qui à trat à 

l'i'll>act de la négUgence corrrne telle, Ils résllntrt 19", pensée dt la raçon suivarte 

(Buchanan ttOllver, 1 977} pp. 464): 



-Dans dtux des 34 cas considérés corrmt négligés, la 

négligence est apparue COI'l'nle la cause pridominarte dt 

handicap mental en l'absence d'at.ü'es caractéristiques 

~rtes ldertrlables, lesquelles pollTalert comt>uer à 

tidun l'irteliigence. Dans les 15 at.ü'es cas, la négligence 

état un racœtl' dt comt>ltIon maje,,", ave( aucune aton 

cause évidera pouvart expliquer la présence d'handicap 

mental. Chez les 17 rtStart, la négligence et la privation 

étalert considérées corrme étart un ractell' comt>lU 

~rt, mais en présence d'al.Ü'eS causes ldertrlables de 

handicap mental. Dans ces 17 cas, Il y avat dt mu~1es 

racœtl'S adverses dans l'hlston dt lell' naissance et dt tell' 

développemert. -

Farrel-Erickson et Egeland (1987) ort mené une étude Iongtudlnale dans le bit dt 

rrteStI'er l'h1>act de l'abus Stl' le développemert général. Cette recherche h.t basée Stl' 

l'observation dt 267 co~1es mèrMnrart et ils ort Idtrtrié quatre rOl'TrleS dt malralance 

lorsque les enrarD ort attelrt l'lge dt dtux ans. 

Ainsi, on retrotNe un g-o~ d'enrarD vlctines dt violence physique (N-24), un 

second go~ victtne d'abus verba~hostIle (N-19), un aUre de négligence (".24) et ertln, 

un dernier g-o~ corll>OSé d'ertalis dort les mères sort considérées non dlsponbles 

psychologlquemert(N-19)' Tous étalert âgés d'envi'on dtux ans. Ces rnirnes erfam; ort 

été réévalués lorsqu'Ils avaiert attelrt l'lge dt quatre à six ans. Ils ort à notNeau Idtrtrié 



un go~ de viole" (H-16), de négligés (H-17) et d'ertarm de ~ non dispOnible 

psychologlqutmtrt(H-16). En plus, potl' la prwnlèr9 rois, les atàtl'S ortdé(t!é un go~ 

d'ertarm qui avaltrtété abusés stxutlltmtrt (H-11). Ces atàll'S n'ort pas mtrtlonné la 

réparttIon du stxe des ertalis dans Ittl' échartilion. 

Les Mulats obtenus au Wtcbsler f?rtsçhool and Prtnary Scale of Ir'ttlllgtnœ 

(wpPS Q ort démorri que les ertalis négligés préserelert daVlrege de problèmes 

sivfts et variés à l'lge de 6 ans et 6 mols et qut letl'S MUlats étaltrt plus faibles, 

~tlvemtrt aux ertai'D battus. Potl' letl' part, les ertai'D qui ort eu des expéritnœs 

de violence physlqut à l'lge de 4 à 6 ans ort une prédominance de ~Iis 

d'ag-esslvté et de non collaboration. Ces ~rm ort aussi été obserVés plus tôt 

chez des ertalis qui ortété abusés physiquemert élart plus jeune. Mals, les aliell'S n'ort 

pas l'ot.ml une desal>tk>n de lell'S MUlats, ni d'Irtormatlon quart à lell' analyse 

statlstlqut. On ne pett donc pas appticler 1'lfr1)1e1l' de c.u. dlrértnce notH ern les 

ertai'D négligés et les ertai'D battus. 

SI certains ort découvert des résulals allart dans le sens d'une dlrtrence 

slgnncattve erae les ertalis vlolertés et les ertara négligés, les résulats d'aÛTes études 

vort à l'enoorae de celles ctées préœderrmert C'est le cas des recherches etrectuées par 

Sa~nd tlll (1974), Ftch tUl (1976), ainsi qut par HotTman-Plotkln et Twertyman 

(1984). 

Ainsi, Sa~nd tlIJ.. (1974) ort évalué 120 sujets dort solxarie ertai'D violtrtts, 

trerte négligés et trerte non-abusés, 19és erae 5 et 12.9 ans. Dans le g-oupe de négligés 
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on retrouvat 16 garçons et 14 "Iles; poli' les vlolertés, 32 garçons et 28 "Iles. Quart au 

go~ com6le, Il état consttui de 16 garçons et 14 "Iles et a été l'9<:uellII en clinique 

externe de pédiab1e du Klngs CoyW Hosplal. Tous étllert Issus de ramilles reœvart 

l'assistance sociale. les erta~ ort été évalués à l'aide du Wecbsler Preschool and 

Prtnary Sçale or Irteliigence (wpPS ~ et du Wtchsier Irtelllgtnce Sçale for ChlkOn 

(W'ISC). 

Des drr .... ences slgnrlcatlves et'Û'e les ertare ma Ira tés et non-malratés ort étj 

observées SlI' les échelles verbale et globale. En effet, les données ort révélé une 

fréquence disproportionnée de quottera Irtelle<:tuels totaux sous 70 chez les vlolertés et 

les négligés. 25% des ertare vlolertés et 20% des négligés sort retardés (QI sous 70), 

alors que seuJemert JO'" des non-malratés le sort. On ne constate pas de drrérence 

slgnncatlve erire les ertara vlolertés et les ertara négligés. De plus, aucune dlférence 

slgnrlcatlve n'a été trouvée et'Û'e les sexes. 

Ftch ttil. (1976) ort évalué 63 erta~ ma Ira tés dort 38 garçons et 25 "'les âgés 

et'Û'e 0 et 6 ans. Quararte-b'ois étalert diagnostiqués corrme vlolertés, 18 corrme éCart 

négligés et deux étaiert évalués corrme étart à la fois vlolertK et négligés. les 19 erta~ 

du g'o~ cot'Û'ôle étalert parés selon lell' sexe et lell' âge. Ces derniers ort été recntés 

au WeU·Chlld Cllnic, qui est une clinique externe a<inlnislrte par le Dtnvtr Dtpactmtrt or 
Heath Hosplal. les services 0ITerts par cette clinique sort destinés aux gens à (able 

revenu. 



Le btt poll'Sutvl par ces alàll'S ital: d'évaluer le dtvelopptmtrt général de l'erlart 

dans le ca<h d'une ttude Iongtudlnale d'une dwge de quatre ans. Les tests t.tIllsés po" 

évaluer le dtvelopptmtrt italert le Baylty Sçalts or IrtI,rt DtytIQroltrt, ~ de 

deux échelles sol:. une échelle mtrtlle et une échelle motrtœ, et le McC8.rttrl Sçalts or 
ChlkDn's Ablltits qullncltt au total cinq mtStnS sol:, une échelle Ytl'bale, une échelle 

perœptuelle, une me8lft de type quartlative, une échelle évaluart la capaclé de 

mémortsatlon et une échelle motr1œ. Deux meslftS, eft'e<:tuées à six mols d'Irtervalle, ort 

permis d'apJricler le dtvelopptmtrt cogntr de ces erlans. 

Les résulats ort démoraé que la population des maniés (erlare négligés, 

violertis et négligés-violertis prts en un seul g'O~) tend à 4trt hosplallsM plus jeun. 

que la population normale. La moyenne d'âge des négligés lors d'hosplalisation ital: 

signrtcatlvemert plus basse que la moyenne d'âge des erlare violertés. Une ~Ison 

elirt les rnèm négligtrtes et les rnèm abusives à morri une dlrérence non-signrtcattvt 

elirt les deux go~ po'" Ct qui est des soins prénataux (examen médical avart la 

naissance). 

La moyenne aux échelles du Baylty et du McC8.rttrl du g-ol.pe COr1rôle état 

signncattvemert plus élevée que la moyenne du g-o~ d'effare ma Ira tés et ce, atb.rt 

au test qu'au retest. Po" le McC8.rttrl. Il n'y a eu aucune drrérence de rn<>yennes tr1rt la 

première et la deuxième évaluation et Ct, atb.rt po" les effare malratés que po" les 

effare du g-o~ CO r1rÔ le . 
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Ma~ cette absence de drrérences signrlcatlves, les aIDW'S obserYert lors du retest 

une tendance de mulals plus élevés sU" l'échelle verbale poU" le g'O~ d'ertants 

malratés. Aucune drrérence signrlcatlvt n'a été obserVét sU" les échelles de l'Index du 

développemert l'ntrml ou du développemert psychomoteU" du Baylty ern les ertants 

vlolertis et les ertants négligés lors de la premlèr9 passation. Ctptndart, toujoW'S en ct 

qui oonctmt les mulals aux échelles du Baylty, la moyenne des ertants négligés au 

momert du rtttst a chlté de huI: points à l'échelle de l'Index du développemert mertll, 

tandis que sU" l'Index de développemertmottU" elle a di'nlnuét de 1.33 points. Au momert 

du rtœst, poU" les ertans vlolertés, la moyenne ht un peu plus élevée sU" ces deux mêmes 

échelles. PoU" le rtttst du McClrttri, aucune obstrYatIon COt'l1>lémtrtln n'a été rapporté 

par les alDin en ct qui oonctmt les drrérences ern les ertants vlolertés et les ertants 

négligés. 

HoIft'nan-PloIkln et Twtrtyrnan (1984) ort recueilli les résulats de 42 ertants avec 

hlstore d'abus ptr,'slque, de négligence ou n'ayart aucune hlstore de malralance (N-14 

parg-ot.pe). Tous les ertare rréquermlert le Day care Ctrter. Ces ertare étalertâgés de 

trois à six ans. La répartl:lon des MXes est la sulvarte: poU" le g-o~ des vlolertés Il '1 avat 

netl garçons et cinq nlles, poU" les négligés, dix garçons et quatre nlles, et poU" le g-o~ 

oolirôle, netl garçons et cinq nlles. Les atteW'S ort paré les ertants selon le revenu et la 

strucb.re familiale, le stabt d'etll>101 du ou des parents ainsi qUi le ttf'r1:>S passé en œm-e 

de joU" avart l'évaluation. Ainsi, les ertans vloleJÜs ort passé en moyenne 2.12 mois au 

cern de joU", les ertare négligés, 5.41 mols et les ertare témoins, 3.52 mols. 
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Les erlatis ort ité évalués à l'aide de !rois meslAS oognttves dlrérertts. Les tests 

ltIllsés sort le Startqd-Blntt ltitlllgtnœ Sçale (forme L et M), le f?tabody Picb.D 

Yocat>ulary Tnt et le MerriII-Pah1er Sçale or MerDl Test Les résultats obtenus révèlert 

que les ertatis vlolertés et les ertatis négligés ort des résultats Il'térIell"S à ceux du 

go~ de COf'11)aI"llson s" chacune de <:es mes",". Cependart, le go~ formé 

d'ertalis abusés physiquemert ne dlrère pas de celui des ertalis négligés. Les a.all"S 

soullgnert totterois que ces ertalis, qu'lis solert violertés ou négligés, présertert des 

dén<:1s oognUs et ~rD.ux et qu'Ils peuvert tire à rtsque po" des !rolbles 

d'orŒe psychologique. 

Yartablis reliées à la rnalrabnœ et au dévelQwtmtrt cognU dt l'ertart 

OlJre la ma Ira bnœ , certaines variables petNert aussi ~omeUre le 

développemert oogntr des ertatis. De ces variables connues, le niveau socio-économique 

dt la ramille et 1'1ge dt l'ertart au momert de l'abus sort celles auxquelles les alDtIS 

serrblert accorder le plus d'altertlon. 



Le nmu soçjo-éçonomiQue dt la ramille 

Il est clanmert établi que la malralance pett apparalre à travers les diverses 

classes socio«onomlqutS dt la société. Il Y a tolDtols une prtdomlnance des cas 

déclatis dans les ramilles à rable ~venu. Par aillell'S, certaines r9Chtrthts ort démolili 

que, sans qu'II y al malralance, le niveau socio«onomlque dt la ramille, pett jouer un 

rôle ~rt dans le développtmtrt cogntr dt l'enrart. Skodak et Skttls (1949, 1866: 

vor MartIn tlIl., 1974) ort étudié des enratis venart dt niveau socio«onomlque rable 

qui ort été placés dans dt bonnes condtlons envronnemttialts. Ils constatert que ces 

enratis ort acquis des gains quart à letl' quotitrt 1rt911tctut1 ~tlvtmtrt à un g'O~ 

corirôle. Kugtl et Parson (1967: vor MartIn tUJ., 1974), ainsi que Klans et CRy (1968: vor 

MartIn ttlL 1974) ort démolili une alq'Ottiation du niveau 1rt911tctut1 des enratis d'lgt 

préscolan lorsqu'Ils étalert placés dans un envronntmtrt errichl. Ertin, Htbtr (1971: vor 

MartIn ttll 1974) a démomi les tfrets des stinulatlons mlnmales Stl' le développtmtrt 

de la pensée des enratis dt ghetto. 

Les corrélations erire le niveau socio-économique et le développtmtrt cogntr dt 

l'enrart a été étudié par divers atttll'S. Ces attell'S se sort arrêtés à observer diverses 

C<>nl>OSlrtts dt l'irtelligeoce telles que le dévtlopptmtrt dt la créativté (Forman, 1979), 

dt la perception (WI1I1s et Plshkln, 1 974), dt l'expression gaphique (Gatthler et Rlcher, 

1977; Gen<ton et PalackHlulrtln, 1 982), du langage (Bernstein, 1 964), dt la pensée 

opératore (Roy et PalackHlulrtln, 1984), ou dt l'Irtelligenct telle que mtstl'ét par des 

épreuves psychornétrlqUts (Htrbtrt et Wilson, 1 977). Les résulats obtenus vort toujoll'S 
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dans le sens d'un nlvMu de div.lopperrtert Irtériell" chez les erialis Issus de ramille à 

nlvMu socio-économique bas. Ces recherehes ort aussi permis de constatw que ces 

drrérences apparaissert claAl'nert seultmert à parti" de trois ans d'lge ctronologique. 

Ertln, ctrtalnes études démornrt que le nlvMu 6()(~nomique a aussi un effet 

SlI" la relation mèrMrtart(RlAw, 1981).11 exlsterat un lien erU'e les moyens nnanciers dt 

la ramille et la possbllM poli" la mère d'obœnr ou d'avor une meliletn Il"ISb"uctIon, ce qui 

permetlrat, possbltmert. une meilletn ~nce dans le décodage des messages dt 

son eriart. Cé Il"ISb"uctIon lui assl.lWat, par le fat même, l'acquistlon dt connaissances 

et de l'eSSOlI'CeS plus abondartes, lui permeUart ainsi de répon<te plus adéquaœmert aux 

besoins div.lopperrteraux de l'eriart. 

Ainsi, des recherches corrrnt celle dt Palaclo-aulrtln et Jourdan-Ionescu (1991) ort 

démoliré que plus le niveau socio-économique est élevé plus Il est sti'nulart poli" l'eriart. 

L'eriart Issu dt milieu socio-économique fable reçot donc moins de sti'nulations et est 

caractérisé par un plus table niveau dt développerrtert Irtellectuel. Dans ces milieux à 

table revenu on remarque souvert la présence dt ramilles mono-parertlles dort la 

caractéristique prlnc~1e est leur état dt pauvreté très marqué (Gatihier tliL 1982; 

Gokfard et LI>by, 1994; Kamtrman, 1994; Norton et Glick, 1986). Shlnn (1978) avat émis 

l'tftpothèse que c'est cette stuatlon économique qui pett expliquer le phéf'lOlTltne de la 

sous-stinulatlon cogntlve dt l'eriartque l'on rencolire souvertdans ces familles. 
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L'lgt dt l'ertartay rnomtrtdt l'abus 

Ftch tUJ(1976) ort démort"é que le sexe n'état pas un racœtl' signncatr mals que 

l'lge, au rnornert dt l'abus, jouerat un rôle dans les répercussions dt la malralance Stl' le 

développemert dt l'ertart. Seion ces rnfmes attell'S, la majorté des abus at.ralert lieu 

lorsque l'ertart a moins dt trois ans et on constate que plus l'ertart est abusé jeune, plus 

les répercussions Stl' son développemert sort sévires_ 

Ainsi, des études condutes en milieu hosplalier ort mort"é que 600~ des effaré 

abusés sort 19és dt moins dt dtux ans (Frie<iich et Eirbtnder, 1983). Rappelons que 

Appel>allll (1977) avat noté, suie à ses recherches Stl' le développemert du jeune effart 

ma Ira té (âgés dt 29.83 mols et moins), qu'on pouvat déjà VOl" apparalre des troli>1es dt 

développemert chez des effara âgés dt moins dt quatre mols. 

Les jeunes ertaré, en particulier, sort spéclalemert vulnérables à l'abus poli" 

pluslell'S raisons: 1) les ertaris du préscolare et les plus jeunes requlèrert plus dt soins et 

d'attertlon et, par le rat rr*ne, sort plus enclins à la rrustratIon; 2) ils sort moins capables 

de se déten<i'e eux-mêmes ou d'évter les puntlons; et 3) Ils sort plus ft'aglles 

physiquemert (Frie<iich et Elrbtnder, 1 983; Gelardo et Sardord, 1987). 

Pluslell'S recherches Indiquert que le ·syn<i'ome de l'ertart battu" pett apparalre à 

n'n,>orte quellge, mals la période la plus dangereuse serri:>1e s'éten<te dt tôt apres la 

naissance jusqu'à l'lge dt trois ans. Ainsi, l'incapacœ pour l'ertart et letres jeune effart à 



adapter ses rtponstS aux demandts et abries dt son ou ses partr1s, stn1>1i 4ft un 

tltmert ~rt dans la dislrt>ution dts 19t5 dt l'trtart abust physlqutmtrt (Jacobson, 

1981). Des étudts oondutes par Farrtl-Erickson et Egtland (1981) ort démotirt que l'lge 

auquel l'trtart a tté malral9 est un Indlcatr ~rt potr dttermlner les réptrtusslons 

Str l'trtart. lts trtatls ayart tté malral9s tôt dans litr vit, ptrforrneraltrt plus 

pauvremtrt, d'un polrt dt vue cogntr, que les trtar1s dort l'abus est plus rktrt. lts 

mutais obtenus par les ertalis abusés dt lelr khartillon, suggèrert que plus la 

malralance apparat tn bas 1ge, plus les oonséquencts sort ~rtts. 

explications possblts dy rttard dans li dtyt~rt cognU dis triarœ 

ma Ira tés 

Il txtsœ donc dts donntts ~i1qutS dtmornrt que la ma Ira la nce, l'lge dt 

l'ertart au momert de l'abus, et le niveau socio-économique de la ramille peuvert joutr un 

rôli ~rt dans If divtlopptmert cogntr et gtntral dt l'trtart. S utt à ct oonstat Il 

serat Irtéressart dt regarder corrmtrt Il est posst>1i d'txpliqutr le retard de 

développtmertchtz les trtalis vlolirtés et les ertatls négligés. 
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Poli' Plaget(1954), les deux aspects, cogntr et alrectr, sort à la rois Inséparables et 

frédud:l>les. Â son avis, même si ce sort les sertintris qui mottvirt la condul», c'tst: 

l'irteliigence qui in donnt les rn<>ytns. 

Silon la théorIt de Plaget(1975, 1977) lIiXlsttra1: deux torrntS d'ixpérltnce oorrme 

ractetl'S du déviloppemert. La première tst: l'ixpér1ence acquise dans l'action ttrtctuée Sll' 

les objets. Piaget, raI: une distinction ern deux types d'expérience avec les objets sol: 

rixp«itnce ptrjslqut ft rixp«itnciloglco-rnattlémal:ut. L'irtart, à travers rixp«itnce 

ptrjslqut, décowre les caractéristlqutS de l'objet en les. manlpulart, les pesart, etc. Â 

travers l'expérience Ioglco-rnattlémal:ue,l'ertartdécowre les ttrets qu'II produl: lui-même 

sul» aux résulats de ses actions Sll' l'objet. L'ixp«itnce di"tde Sll' les objets dtvlen<ia 

peu à peu Imille lorsque l'ertart atn attelrt un certain niveau d'abstraction. 

On dot donc reconralrt l'i'f1>Ortanct poli' l'irtart d'~i irtolri d'un invi'onntmert 

richt ft dlversrlé; ce qui n'tst: pas toujotl'S le cas des irtaris vlolertH ou négligés. 

La secondt tormt d'exp«itnct reconnue par Piaget tst: l'ixp<<itnci sociale. Mfme 

s'II s'est Irtéressé en partlculler, à l'irteractlon du sujet avec l'envi''onnemert physique et à 

l'étude de l'Irtelilgence en tart que phénomène Individuel, Il reconnal: aussi, oorrme 

btaUCOl4> d'at1rts chtrchttl'S, qut les Irttrad:ions sociales com1>utrt activemtrt à 

révoltilon des sb'uctlrts cognl:lvts (Bandn, 1976; Damon, 1978; Dt Paolls ft Mugny, 



1985; Dolse tllL, 1978; Gilly, 1988; Hart\4>, 1983; Piaget et Inhelder, 1968; Perret­

CIermort, 1 996; Rack .. Yarrow et Sherman, 1 995; Younlss, 1993). 

Dolse et Mugny (1981) ort mis en relief que le cortil socio-cogntr, défini COI'TIl'le 

l'hétiroginité d&s réponses, au COlIS d'une Irtwactlon au sujet d'un problème particulier, 

permet une prise de conscience. Le cortil crté par les drrérences d'opinions est une 

sotJœ de déséqullm à la rois cognlive et sociale. L'ertart est non seulemert corlrorté à 

diverses manières d'envisager une stuation ou un problème (cortil cogntl), mals aussi à 

un désaccord ave( ses parl9nans sociaux (cortil soclaQ. Les variables sociales sort donc 

n,>ortartes dans le dévetoppemert cogntr de l'ertart. 

En réslll"lé, Il est nlpOftart que l'ertart puisse expérinerter divers ~ d'lrteracHons 

sociales pendart la période ~ton, c'est-à-dn etire l'âge de deux à sept ans, âge 

auquel on volsouvertapparah la malrab.nce. Chez l'ertart négligé et l'ertart vlolerté 

on remarque que l'expérience sociale se trouve quelque peu amoln<i1 ou non ~tI>le 

avec ses besoins, Il est donc restrelrt dans l'acqulstlon des élémeris de base nécessans 

àsondévetoppemert. 

L'iTp.d IndDct dt 1'aff9çt 

On évalue l'allachemert en tem"Ie de drrérences quallatlves et non quartlatlves, 

c'tst-à-dre, dans la manière dort les ~ dt ~rt d'atlachemert s'organisert et 
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s'artlculert, et non en termes de la dtrie de présence de la mère avec l'ertart Le lien 

d'atlachemert dépen<ia de la satisfaction, de la séctlti et de la oortiance que l'ertart 

acqulèrt dans ses rapports avec la mère. Les atDlI'S qui ort travaillé dans ct domaine ort 

ldertné que l'lge auclal dans l'établlssemert de l'atlachemert, seraI: de la naissance à 

l'lge de trois ans (AII"ISW:)f'th, 1 980; 8owt>y, 1973). 

Selon 9owl>y (1988), la privation prolongée de soins maternels chez le tott jeune 

ertart (0 à 3 ans) polml: avoi' des etrets gaves et de gande portée Sll' le caractn, par 

oonséquert SlI' lott l'aveni' de ct dernier. De plus, l'expérience d'atlachemert demetn 

une base poli' les relations aIre<:tIvts lottau long de sa. vie. 

Certaines études (AII"ISW:)f'th tLll., 1978; BatH tLll., 1982), dtmornrt des 

oonilations ern l'atlachemert séctn de l'ertart et son développemert oogntr. Un ertart 

dé<:rt oorrme séct.re ne verra pas ses capactés Irtellectt.lelles Ire 1 nées par des 

préocc~ns envahissantes d'or<te alfectr. Ceci aidera l'ertart à mieux Investi' au plan 

Irtellectt.lel et soolan. 

Une étude à démonré que le lien mèrelertart Irtluenœ la performance Irtellectuelle 

à l'école de façon dl\'érerte selon le sexe de l'enfart (Clarke-Stewart, 1977). Ainsi, poli' les 

garçons, une relation proche avec la mère sermle racllt.,. celle-cI, tandis que, dans le cas 

des nlles, l'obtertlon d'une certaine distance dans sa relation avec la mère serri>1e muter 

œs dits performances. 



Des études réalisées ave( œs khartillons variart aux plans du statlt soclo­

konomlque et du ~u cuhrel, ort démonbi que œs soins et réponses senstiv9s, dès la 

naissance, proctnrt un atlachemtrt UMr1e1l plus séctn (c'est-à-dn, VtrS l'l~ dt 12 à 

18 mols). Par corn, des soins Insensibles proclftrt un atlachemert anxieux (Ainsworth ft 

il., 1978; Ifttherton etWlttrS, 1985; Egeland et Farber, 1984; Egeland et Srolft, 1981). 

Un erlart négligi et un erlart vlolerté ne vo.t pas ses besoins d'atlachemtrt, 

d'atlertion et dt sécllté corri>lts par son ou ses parerœ. A travers les stades dt 

développemert dt l'erlart, on vot apparah un besoin accru d'attertion et d'Irteraction 

sociale. Ces nouveaux besoins peuvert être décodés conrne un caprtce; la rnèr9 percevra 

son ertart corrme étart en vole dt dtvenr "1rop glté- et le corrigera poli évllr cette 

stuatlon. Ceci pollrlt amener une réponse au rat que certains ertarœ ne sort parfois 

vlolertés que lorsqu'Ils sort plus vieux. 

On vot donc des dlrérences individuelles dans la qualté dt l'attachemtrt et celte 

qualté est vue corrme ayart une Irtluenœ Sil les alttudes de l'erlart et Sil les altertes 

qu'II a envers les alÛ'ts et envers lul-rrlêrne. Ainsi, ce qui distingue les parerœ malralarœ 

des parerœ non-malralarD, c'est le deg'é dt senslbllté qu'Ils démonrert envers lell 

erlart et lell capacté d'Irteragr adéquaternert avec celui-cI ann dt le stinuler et dt le 

motiver correctemert en vue d'atl:eln<*'e le maxrru.m possble de son potertlel. 

On pett alors considérer que divers élérnerœ peuvert ren<*'e dlricile le 

développemert de l'ertart malraté. En effet, la qualté de l'attachernert que l'ertart 

éprouve envers son ou ses parerD est la base permeHart à l'ertart d'être s~rt 
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séelA PO"" explorer son envi'onnemert et rare des expériences. Et COf'l'l'l"It l'a dérnorri 

Piaget, l'exp<<inertltlon (physique et soclalt) est une étape de première hl><>t1anœ dans 

It développemert de l'irtelligenœ. 

ProblématIQue 

Cormle nous venons de It conslater, Il y a des évidences théofiques quart aux 

répercussions de la malralance sU" le développemert général et cogntr de l'ertart (Bee it 

ll., 1 982; Monty tUb 1978; Morse tUb 1970; Polansky tUb 1976). D'un polrt de vue 

ert'f)i1que, certains atBlIS (Appet>alll'l, 1977; Bara ha 1 tlil., 1981; Fr1e<i1ch tl.il., 1983; 

Martin ~ 1974; Perry tlil., 1983), ort noté une dll'érence slgnncatlve ei1re le 

développemert cognH' des ertarts ma Ira tés et celui des ertarts normaux. Par coi1re, 

Emer (1977) n'a pas observé cette dll'érence. Toltetols, certaines lacunes dans sa 

démarche méthodologique ne permettert pas une prise en considération de ses résulals. 

ThéorIqutfl'ltrt, et ert'f)i1qutfl'ltrt, on pett donc s'alten<i'e à un niveau Irtellectuel IrtnU" 

chez les ertarts mantés. 

Des dll'érenœs de développemert ei1re les ertarts violtrtés et les ertarts négligés 

ort déjà été soulignées par Frodl et Smetana (1984). Ceci nous pousse à croi'e qu'II serat 

plus Juste de séparer les g-o~ d'ertare ma Ira tés afin de mieux saisi' l'i'r'()act respectr 

de l'abus et de la négligence s"" le développemert cognH'. Peu d'attet.rS ort déjà pris ce 

rat en considération et séparé les enrarts ma Ira tés en g-o~ distincts. Les résulats 
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rapport9s jusqu'à aujotrd'hul sort cotiradlctons. En etrtt. plusletl'S résulats démornrt 

l'ex!st9nce d'une drrérence signrtcatlYe eM9 l'ertart négligé et l'ertart vlolerti dans let.r 

niveau de divelopperMrt cogntr (Buchanan et Oliver, 1977; Farr9I-Erickson et Egtland, 

1997) tandis que d'alhes recherthes n'obserVert pas des dlférencts ern œs deux 

9"0"'* (Ftch tUJ., 1976; HoIrman-PloU<ln et TWtrt}'man, 1994; Sa~nd ttll., 1974). 

En réslll'lé, théorIquet'l'lert Il devraI: y avoi" des d~ncts ern l'ertart ma Ira lé et 

l'erlart non-malratt dans le sens de Mulats plus rables ~hez le premier g'O'4't. De plus, 

loujo,," d'un polrt de vue théorique, Il poliraI: aussi y avoi" des d"nces ern les 

erlam violertés et les erlam négUgés. Ctptndart. si ~i1quet'l'lert on vol: se corti'rner 

des dilftrences eOO"e les erlar'G ma Ira tés et non-malratés, Il y a cotiradlctlon dans les 

résulats obtenus al.4ris des erlam violertés et des erlam négligés. 

Ces résulats cotiradldK>ns ptuvert être dus à un com61e dénclert de certaines 

variables. En premier lieu on ptlt ptfttvoi" l'ltIllsation de mtSlftS cognl:lvts qui nt sort 

pas toujoll'S adéquates etstandardlséts. Ainsi, le niveau de divelopperMrt Irttlltctutl de 

l'erlart est quelque rois mestri en tiart des conclusions à parti' de résulats scolai"t ou en 

ronction dt son divelopperMrt langagier ou moœt.r. 

Deuxlèmemtrt, la tormation des 9"0"'* tMloins n'est pas loujotl'S adéquate par 

rapport aux variables âge, sexe et niveau socio-économique. Ertin, Il seraI: ill>Ortart que 

les rectlerthes s'Irtéressart à l'étude des erlam malratés tiennert ~~ dt nos 

connaissances concemart l'irtiuence du milieu socio«onornlque st.r le divelopperMrt 

irtellectutl (Gokfard et Lbby, 1994; Herbert et Wilson, 1977; Kamerman, 1994; Martin ~ 
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1974; Norton et Gllck, 1986; Shlnn, 1978) et l'âge auquel on corrrn&nce à percevor les 

~usslons de la malralance Stl' le développtmèrt des ertalÛ (Appelballn, 1977; 

Frie<tich et Elrbender, 1983; Farrel-Erickson et Egeland, 1987). 

En o~, peu de t'9Cherches se sort a~ à COf'l1)r9n<R et à explorer quel aspect 

du développtmèrt Irtelleduel on observe des dlférenœs erU'e ces ertalÛ. Il demelft 

donc n,>ortart d'explorer les aspects particuliers du ronctlonnemert Irtelleduel dans 

lesquels les fal>lesses et les Ibrœs des ertalÛ malralés se manf.ert. 

Cette l'9Cherthe, de ~ quaSl-expértnertlle, visera donc à vét1Ier s'U existe ou non 

des dlférenœs dans le développtmèrt cognlt erU'e les ertalÛ vlolertés, négligés, 

vlolertés-négllgés et non-malralés. Nous ttrterons en o~ de spécrter quels sort les 

aspects du développtmèrt Irtelleduel qui sort partlculièremert arrectjs par la négligence 

et la violence. 

Ln ~ de reçherçbt 

1. Ln ertalÛ négligés et les ertalÛ battus atl'ort un niveau irtellectuel plus bas 

que les ertalÛ non-malratés. 



2.11 Y a des drrérences entre le déV9l<>ppernert Irtellectuel des ertai1s vlolertés et 

des ertai1s négligés. 

~ Qptrationnellts 

1. Les ertarm rnalratés (vlolertés et négligés) présertMort des résulats au WPPS 1 

(alV, alNV, aKl) Irtérlell'S à ceux des ertarm non-malratés. 

2. Les ertarm Vlolertés présertMortdes résulats au WPPSI (alV, alNV, aKl) plus 

élevés que les ertai1s négligés. 

auestions dt recherche 

1. A quel niveau pett-on remarquer des drrérenœs signricatives de quotiert 

Irtélle<:tl»l, en ce qui à trataux cinq sous-tests verbaux et les cinq sous-tests non­

verbaux, erire les ertarm rnalratés et les ertai1s non-malratés? 

2. Y-a-t-II des décalages erire le al verbal et non-verbal de la population étudiée? 



Chaplre Il 

Méthodologie 



cette section présertera la démarche expèrtnertue sulV~ lors de la réalISatIon de 

cette recherche. Une descr1>tIon de réchartillon, de l'épreuve ltIllsée, ainsi que du 

déroutemert de l'expérience sera présertée ann de rencte COf'l1)te du travail effectué. 

L lchartilion 

L'échartiUon est ~ de soixal'te-hul: ertanls, 19és ero-e 46 et 82 mots. Deux 

go~ ort été retenus. Il s'agI: d'un go~ d'ertanls ma Ira tés et un d'ertanls non­

ma Ira tés, ~ tous deux de 34 ertanls. Le ~~ d'ertanls mab'atés est sous­

dIVISé en trots sot., un ~~ d'ertanls négligés (N-1 0), un d'ertanls vlolertés (N-6), un 

~~ d'ertanls à la rots vloleltés et négligés (N-1 8). 

Tous les ertarà du ~~ étudié olt été rététis par la Drection de la protection 

de la jeunesse (D,P,J.), région 04, tandts que les ertanls du go~ témoin ort été 

recntés à la prématernelle ou à la maternelle, de certaines écoles plbllques de la région 

a<tnlnlstrativt 04 du auébec. 

La détinl:lon d'ertart ma Ira té est celle établie par la D.P .J .. Il s'agI: d'ertanls qui 

ort été reconnus COf'l11"Ie étart vlcti'nes de négligence, de violence physique, ou de 



négligence et de violence parertlle. Tous les cas d'ertaris du g'O'4>t d'âge visé retenus 

par la D.P.J. pendart un an rort partie de f"I()ft k hartl Iton. La proportion d'ertaris 

violertés, négligés ou violertés-négllgés dans notre khartillon, correspond donc à la 

dlstrl:>liion de ces tonnes de ma Ira lance dans la population. Poli' s'assll'er qu'II n'y at 

pas d'ertaris malratés dans le g'Ot..pe témoin nous avons aIfectué une vérricatIon aux 

Services sociaux. Les ertaris du g'Ot..pe témoin ort été choisis de manière à ce qu'Ils 

solert équtvalens à ceux du g'O~ malraié par rapport à quatre vartables connues 

corrrne ayart un ~ct Sll' le diveloppemert cogntr de l'ertart et que nous avons 

évoquées dans le cortexte théorique. 

La variable sexe de l'ertart a été considérée. Le tableau 1 permet de voi" que la 

réparttlon selon le sexe est le f'l"I4mt dans les deux g'ot4)tS, c'est-à-di"e que chaque 

g'Ot4)test~de 21 garçons et de 13nlles. 

Tableau 1 

Réparttion selon le sexe dans les g'o~ d'ertans ma Ira tés et non-rnalratés. 

Ma Ira tés Non-malratés Total 

Garçons 21 21 42 

Filles 13 13 26 

Total 34 34 68 

Une aùre variable qu'" état essertlel de cot1rô1er est l'âge des ertat1s. Le tableau 

2 préserte les âges moyens de chaque sous-g'Ot4)t. 



Tableau 2 

A~ moyen des erfants nigllgH, vlolertés et vlolert9s-négllgH, ainsi que des 

~"'* témoins correspondants. 

Violertés Violertés- nne 

N-10 N-6 N-18 Iobale 

6250 5950 5855 60.18 

Témoins Témoins Témoins Moyenne 

N-10 N-6 N-18 globale 

Age moyen 6590 6333 60,83 63.35 

Les erfara du g-o~ malraté ort une moyenne de 60.18 mois tandis que ceux 

du g'o~ témoin ort 63.35 mols ce qui repréMnte une dlrérenœ de 3 mols et 17 jo,," 

ero-e les deux g-o",*.Les effara du g'o~ étudié et du g-o~ témoin ort, en 

moyenne, cinq mois de dlrérenœ. 

ConTne démof'Û'é au tableau 3, la strucb.I'e (mono- ou bl-parermle) de la ramille a 

été prise en considération. 



Tableau 3 

Strucb.n rammal& des g-o~ d'ertants malratés et norHnalratés 

Malratés Non-malratés Total 

Mo~ntal& 19 18 37 

Bi-parentalt 15 16 31 

Total 34 34 68 

Le non1>re d'ertara ma Ira tés Issus de ramilles mono-parentales (19) est plus 

éltvé que celui des ertal1s Issus de ramilles bi-parentales (15). Une proportion 

serrt>labl& a donc été retenue pot.r It g'o~ témoin. 

Flnaltmtrt, 1& niveau soclo-konomlque de la ramlll& a été évalué à parti" du 

revenu ramillai et de 1'tnl>loi occ~ par 1& ou les parera. Corrrne il pett être constaté à 

la Ie<:ttn du tableau 4, 1& revenu ramillai a été réparti en sept catégories salariales. 

La majorlé des ramilles malrabrtes ort des revenus qui peuvert varier enlre 5 et 

15 milles dollars par année. Une dislr1:>liion des revenus sensl:>lemert idertique pett 

être constaté ch&z It g-o~ témoin sél&ctlonnt. 



Tableau 4 

RéparttIon du r9venu familial dans les go~ d'ertants malratés et non­

ma Ira tés 

Revenu familial Malnités Non-malnil:és Total 

0-5 000 1 a 1 

5-10000 11 14 25 

10-15000 12 12 24 

15-20 000 6 3 9 

20-25000 1 2 3 

25-30 000 1 3 4 

30 000 et plus 2 a 2 

Total 34 34 69 

Le statu: de 1'~loi a été, quart à lui, établi à parti' de l'échelle de Bllshen 

(Sllshen et Mc Roberts, 1976). cette échelle donne des Indices qui se reg-o~rt en sIX 

niveaux; la cote .0" reprHenart le niveau le plus bas, c'est-à-dre ·sans ~Ior. On peu: 

observer dans le tableau S, que les cotes 4, 5 et 6 sort inexistartes dans cet échartilion. 

La major" des ramilles ort une cote .0", c'est-à-dre qu'Ils n'avalert pas d'~101 

au rnomert de l'expértnertltion. Finalernert, on peu: remarquer qu'il y a eu recherche 

de niveau équlvalert chez le g-o~ témoin. 
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Tableau 5 

RépartIion du statu: de l'etll>101 des ramilles dort les ertatis sort ma Ira tés ou 

non-malratés selon l'échelle de Blishen 

Ma Ira tés Non-ma Ira tés Total 

Coœo 24 18 42 

Cot& 1 5 11 16 

Coœ2 3 2 5 

Coœ3 2 3 5 

Tobll 34 34 69 

Instn.rntrt de mestle 

La mestn l.tIllste, poll'évaluer le niveau Irmllectuel des ertam, est le Wtçhsler 

Presçhool and Prtnar.y Scale or Irttlllgtnœ ('NPPSI, we<:hsler, 1967). 

Le 'W'PPSI est un insln.rnert l.tIlisé dans l'évaluation du potertiel irtellectuel de 

l'ertart 19i erù'& 3 ans 10 mols et 6 ans 7 mols. Il a ét& choisi en raison de la dlversté 

des hab il tés qu'il déat. Il COf11)Otte dix sous-tesls répartis égalemert en une partie 

verbale et une partie non-verbale. Les épreuves cortenues dans la partie verbale portert 

Sll' les capactés de rnémorisatJon à long terme, de généralisation de l'lrtormatJon, 

d'acqulstlon des connaissances, d'assinllatlon, de concematlon, d'attertion, de 



ralsonnemert, d'abstraction, de conceptualisation et ertln, d'évaluation. Les ~uves 

Inclues dans la partie non-verbale servert à mtsll'W la capacté d'association, la 

mémon, l'orieriatlon spaclale, la capacté d'analyse, la capacté de syrthèse, 

l'artlc~tIon, la coordination vlsuo-motriœ et la œpacté de construction. 

L'expértnertltlon s'est déroulée pendart tolte l'année 1990. L'ertart état 

rtncolirt par un évaluatelJ' emaÎné polJ' ceb "n. Il s'aglssat d'un étudlart ou d'une 

étudlarte à la malrise en psychologie ayart reçu un emaÎnemert Sl4'Plémertln au 

sein de l'équ~ de recherthe SIJ' la malrabnœ du GREDE, rormée par les 

protesselJ'es Ercilla Palaclo-Qulrtln, Louise Ethier et Colette JoIJ'dan-lonescu. 

Le testa été a<tnlnlslré selon les normes dé<:rtes par l'attelJ' (Wechsler, 1967). La 

passation a été effectuée en deux tef'll>s, l'irtervalle eOO"e les deux mornerts étart d'au 

plus une semaine. Les sous-tests ort été SOIl'nIs à l'ertart dans l'<>r<te de ptisenatlon 

tel qu'indiqué par le protocole. PoIJ' la première passation, les cinq premiers sous-tests 

ortété adnlnlsb'9 à l'ertartpuis, à la deuxième, les cinq derniers. 



Les protocoles ort été cotis par l'évaluaœll' qui a etrectué la passation, et ort été 

vérfiés à nouveau par un alb"e expéri'nertlœll' ann de dinlnuer le risque d'et'rell'. Les 

soorts pondérés des sous-ttsŒ, ainsi que des quotients verbal, non-vemal et total, ort 

été retenus poli' des nns d'analyse. 



Chaplrelll 

Analyses des résuaats 



Dans ce chaph nous préserterons d'abord les lisulals obtenus par l'enseni>1e des 

eriarœ ma Ira lés et des eriarœ non-malralés. Ensule, les résulals de chacun des sous­

g'O",* d'eriarœ malralés et des sous-g'O",* d'eriarœ témoins correspondarœ $«Ort 

décris. 

Résutats reliés à la première twottlèse 

Les ertat1s malralts versus les ertat1s norH'DIlralés 

La première hypothèse émise porte sU" les drrérences possl>les el'Ù'e les eriarœ 

rnalralés et les eriarœ non-malralés quart à leU" performance aux échelles du 'WPPS l, 

sot les quotierœ irtellectuels (ao verbal, no n-verba 1 et global. Elle ~ule que l'ertart 

rnalraté préserte un al verbal, no n-verba 1 et global IrtérieU" à celui de l'ertart non­

rnalraté. 

le tableau 6 préserte les résulats moyens obtenus par le g-o~ d'ertaris malratés 

et le gro~ d'ertarœ non-malratés aux échelles verbale, non-verbale et globale du 

'WPPSI. 



Tableau 6. 

Résulals moyens aux al verbal, non-verbal et global du WPPS 1 et test-t des 

dlrérences moyennes de résulals du got.pe d'ertalis ma Ira tés et non-malratés. 

alVtrbal 

al Non-verbal 

al o lobai 

.. p<.OOO 

·p<.OOS 

Cko~ ma Ira té 

H-34 

moyenne kart~ 

87.24 13.01 

93.76 13.18 

89.29 12.21 

Cko~ non-malratt 

H-34 

moyenne kart~ t 

104.35 15.53 4.93 .. 

104.21 16.44 2.89 • 

104.71 15.48 4.56 .. 

Les résulals transa1s au tableau 6 permettert de constater que le g-o~ malraté a 

des résulals irtnllS à ceux du g-o~ non-malraté, ayart obtenu une moyenne de 

87.24 au plan verbal, de 93.76 au non-verbal et de 89.29 au global, ~emert à 

104.35,104.21 et 1 04.71 respectIYemertpour le g-o~ non-malraté. Les test-t permetttrt 

de constater que ces dll'érences sort slgnncatlYes et donc, de vér1ier la première 

hypothèse. En effet" on peu: percevor des dll'érences signficatjyes tart au niveau du al 

verbal (t-4.93, p<.001), du al non-verbal (t-2.89, p<.OOS), que du al global (t-4.56, p<.001). 

La rlgure 1 oIrrt la posst>lIté de visualiser ces dlft'érences. 
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• Ma Ira tH 

~ Non-malraœs 

al Verbal al Non-verbal al Global 

FIgtl'e1 - Scores f'l'lOYtns obtenus par le 9"0~ malral:é et le 9"0~ non-malraté, 

Stl' les échelles verbale, non-verbale et globale du WPPS 1. 

Nous pouvons égalemert observer qu'II y a un décalage tlirt le QI verbal et le al 

non-verbal des trtar1B malratés. Corirai"tmtrt à ces derniers, le 9"0~ d'ertar1B non­

malral:és obtItrt des résulats f'l'lOYtns plus homogènes. 

Nous avons tITeàué une analyse COf'l1>lJ'ative tlirt les résulats obttnus par les deux 

g'O~S à chacun des sous-ttsts afin de vérrier si les dllrérenœs tlirt les trtar1B 

ma Ira tés et les trtalis non-malratés se manrestaitrt dans des aspects particuliers du 

ronctlonnernert Irtelltctutl. lt tableau 7 préserte les résulats f'l'lOYtns obtenus à chacun 

des sous-œsts par les deux g'O'4>tS d'trtar1B ainsi que le ttst-t tlirt les scores moyens de 



chaque go~. Les rlglAS 2 et 3 nous permettert d'apprécier d'une raçon visuelle ces 

mulats. 

Tableau 7 

Rtsulats fl'lOY$ns obtenus dans les sous-tests du WPPS 1 poli" les g-0l4* d'trtalis 

malratts et non-malratts et l»st-t de dlft'értnce trà"t les fl'lOY$nnes. 

c.-......c .. (C) 

Y 1CÛ1IIIr. (Y) 

AII .. MI .... (A) 

5II1II ..... (5) 

..... _(.1) 

........... II11II10 (MA) 

...... lc ....... (IC) 

....,.... .... (L) 

DIIIInI ••• 6111 ..... (DG] 

DIIIInI avec MICI (08) 

.. p<.005 

• p<.OS 

Cko~ malratés 

N-34 

moyenne écart-type 

8.38 2.35 

7.53 2.40 

8.35 2.31 

7.91 3.39 

7.68 2.73 

9.29 2.71 

9.15 2.63 

9.50 3.43 

8 ..... 2.14 

8.97 2.91 

Cko~ non-malratés 

N-34 

moyenne écart-type t 

11.47 2.98 4.75 .. 

10.32 3.87 3.58 .. 

10.12 2.57 2.98 • 

10.21 3.79 2.63 • 

11 .44 3.12 5.30 .. 

10.12 2.82 1.23 

11.15 2.98 2.94 .. 

11.21 3.24 2.11 • 

9.91 2.93 2.22 • 

10.74 3.30 2.34 • 
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Figll'e 2 - Résulats moyens aux sous-tests verbaux du WPPS 1 poli' l'ensermle des ertalis 

malratés et des ertalis non-malralés. 

Tel que démoJ'Û'é au tableau 7, nous retrouvons des résulats plus fables à tous les 

sous-tests chez les ertatù malraiés, qui obtJennert des scores pondérés moyens vartart 

eJ'Û'e 7 et 9, ~ernert à des scores pondérés moyens vartart eJ'Û'e 9 et 11 chez le 

g'o~ témoin. On observe alors des différences signricatives eJ'Û'e les scores obtenus par 

l'ensermle des ertatù ma Ira tés et des ertalis non-malralés dans presque tous les sous­

tests du WPPSI. 

Ainsi, il existe des karts signficatts au niveau des sous-tests "connaissance" (t-4.7S, 

p<.OO5), "vocabulare" (t-3.S8, p<.OOS), "arl:tmétJque" (t-2.98, p<.OS), "smlliude" (t-2.63, 

p<.05), "jugemert' (t-S.30, p<.OO5), "mages à ~léte( (t-2.94, p<.OOS), "labyrirthes" 



(t-2.11, p<.OS), -dessins géométriques- (t-2.22, p<.OS), et -dessins avec blocs- (t-2.34, 

p<.OS). 

Figll'e 3 - Résulats moyens aux sous-tests non-verbaux du WPPSI poli' l'enserrble des 

ertafÙ malraiés et non-malraiés. 

Parcom-e, les résulats ne mom-ertpas de dlférence signricative dans 1'00 ·maison 

des aninaux· où les ertafÙ malraiés obtiennert un score pondéré moyen de 9 

~tlVemert à 10 chez les ertafÙ non ma Ira tés (t-1.23, p-.224). On pelt toltef'ols 

percevor une tendance de résubts plus ra 1:> le chez les ertants malraiés à ce sous-test 

L'enserrble des analyses portart Sll' les g-o~ d'ertafÙ malraiés et non­

malraiés mom-e claremert que la violence et la négligence portert attelrte au 
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développtmert 1 rte lIectue 1 de l'ertart. Nin de mieux saisi' l'~ct de la malralance SlI' le 

niY9a.u de diV$lopptmert cogntr et les drr«e1'lC9S erù'e les ertalis malra~ et non­

ma Ira m, nous avons ~é les soUG-g'O",* d'ertalis ma Ira tés, ~'est-à-dre les 

ertalis v 10 le rtés, négligés, vlolertés-négllgés et les sous-g"O~ d'ertalis témoins 

correspondalis. 

eotwaralson des so~o,,* d'effara rnalralls l'ftÇ ln eDra témoins. 

Dans les pages qui sulvert, les régulais serort préstrtés avfC raide de tableaux qui 

serort suivis de représtl1atlons gaphlques. COf11)tt tenu du norrbre rédut de sujets dans 

certains sous--go",*, ces régulais serorttratés à l'aide des analyses Mann-wthney. 

À- LertarD vlolertés versus les ertarD témoins correspondarD 

Le tableau 8 déat les résulals moyens obtenus aux échelles verbale, non-verbale et 

globale par les ertalis vloltrtés et les trtans témoins ~orrespondans. La figll't 4 roumI: 

une descrl>tk>n visuelle de ces régulais. 
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Tabltau B 

RKulats moyens aux QI vtrbal, non-vtrbal et global du WPPS 1 poU" les erlai1s 

violertés et les erlai1s témoins correspondai1s et tisulals des analyses Mann­

Wlhney 

Q-oupe -.4otenté Q-oupe témoil 

N-6 N-6 

mOYenne at~e mOYenne atoMe u 

81.67 10.79 100.00 9.72 1.5 • 

GlInon-Yel'bel 97.83 9.37 92.00 10.16 13.5 

QI œobal 88.33 10.63 96.00 8.29 11.0 

• p<.005 

Nous obserVons des dll'érenœs slgnncatlves enre les ertarD violertés et les ertai1s 

témoins seulemeri au niveau du QI verbal, les trtarD violtrtés ayari obtenu un résulat 

moyen dt 81.67 ~tmtri à 100 pour les trtarD témoins (u-1.S, p<.OOS). On nt 

rtmarque pas un tel é<:art au niveau du QI no n-verba 1 (u-13.S, p..234) et du QI global 

(u-11.0, p..129) enrt ces deux g-o~ d'ertai1s. 

Malg"é des résulats non-slgnncatfs, on peli tolietols obserVer que les ertai1s 

violtrtés ori tendance à obtenr des résulats non-verbaux s~lI'S (97.83) à ceux 

obtenus par les erlai1s témoins (92). Ces derniers ayart, au conrare, une tendance à 

obtenr des résub.ls moyens globaux plus élevés (96) que ceux obtenus par les ertai1s 
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violertés (88.33). De plus, la rlglA " permet de constater la présence d'un écart 

V9f'ba1/non-verbal plus tlevi <:htz le g-o~ violentt que <:htz le g-o~ témoin. 

120 

o 
1 110 

m 
o 100 
y 

n 90 
s 

O.l.Verbal 0.1. No n-verba 1 0.1. Global 

.Violertés 

~ Témoins 

Figtre" - Résulats moyens aux échelles verbale, non-verbale et globale du 'WPPSI 

obtenus par les ertare violertés et les ertare témoins correspondare. 

B- Les ertaJù yiolertés-négllgés yersus les ertar1s témoins 

Les résulals moyens aux 01 verbal, no n-verba 1 et global du 'WPPS 1 du {J'o~ 

d'ertarà violertés-négligés etdu {J'O~ d'ertara témoins correspondara sort décris au 

tableau 9 ainsi qu'à la Ngtre 5. 
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Tableau 9 

Risulals rn<>yens aux QI verbal, non-verbal et global du WPPS 1 poli' les ertar'G 

vlolertés-négllgés et les ertart3 témoins correspondart3 etrésulats des analyses 

Mann-wthnty 

QI verbal 

Qln~ 

QI ~obel 

.. p<.OOl 

• p< .05 

Groupe ... oIerié -néglgé 

N-18 

mOYn"le 6cert-twe 

86.55 14.44 

92.72 16.12 

88.22 14.19 

Groupe témoi'l 

N-18 

mOYelYle 6cert-twe u 

108.00 17.86 53.5 .. 

104.72 18.04 100.0 • 

106.94 18.01 61.5 .. 

Nous COnstatons qu'lI.xlstt une dln'érence slgnrlcatlv. erb'. œs dtux g-0l4* auart 

au QI verbal (u-53.51 (><.001)1 au QI non-verbal (u-1 00.0, (><.05) qu'au QI global (u-67.51 

(><.001). Les .rtar1s Vlolertés-négllgés ort .n moyenne 86.55 au QI verbal, 92.72 au QI 

no n-verba 1 et 88.22 au QI global, COf1l)afatIvtmtrt à 108.00, 104.72, et 106.94 

resptctlvtmtrt poli' les .rtar1s du g-0l4>t témoin. L. gaphique 5 permet alors dt 

cof'lStlttr l'atl1>lell' dt œs dln'érenœs. Dt plUS, on pt li y remarquer que le g-o~ vlolerté­

négligé obtitrt des résulats non-verbaux rnoytns plus élevés que verbaux, colirai"tmtrt 

au g-o~ témoin COtTespondart qui a des résulats moyens verbaux plus élevés que non­

verbaux. 
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• Violertés-négligts 

~Témolns 

Flgll'e 5 • Résulals moyens aux al verbal, non-verbal et global du WPPS 1 obtenus par 

les ertart vlolertés-négUgés et les ertarœ témoins correspondarœ. 

C- Lts ertarg vlolertés-oégligés et vlolertés plIS versus les ertarg témoins 

Afin de mieux saisi' l'~ct de la violence Sil' le œveloppemert 1 rte 1 Iectue 1 des 

ertarm nous avons analySé les résulatS du grOl4>f vlolerté et du gro~ Vlolerté-négllgé 

enserrt>le. Une rois ces deux grol4>fS réunis, rkhariillon devenal: stmsarrmert gand 

poil' liillser un test-t afin de vérfier les différences de moyenne elire le grol4>f étudié et le 

grol4>f témoin. Le tableau 10 ainsi que la ngll'e 6 molirert ces résulats. 
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Tableau 10 

RKub.ls rn<>yens aux QI vtrbal, non-vtrbal tt global au WPPS 1 po" les eriarœ 

vlolertés-négligés ttvlolertés ptlS et les ertarœ témoins correspondaris etmulats 

des analyses œ dlrérences des moyennes (test-t). 

<Rupe ... otaié -néglgé 

et ... otaii p" <Rupe témoit 

N-24 N-24 

mOYel"ne écert-twe mOYWne 6cert-twe t 

averbel 85.33 13.57 106.00 16.39 4.76 • 

anon-Yel'bei 94.00 14.70 101.54 17.20 1.63 

aœobel 85.25 13.17 104.21 16.72 3.67 • 

• p<.OOl 

Les résulals au QI non-verbal n'étartpas signrlcattvemert dlTéreris (t-1.63, p-.1 09), 

on retrouve erV'e ces œux gro~ des dlTérenœs seulernert au niveau des QI verbal et 

global. Ainsi, les ertara du gro~ étudié ort obtenu un QI moyen de 85.33 au niveau 

verbal, tandis que les ertalis du gro~ de ~ison ort 1 06 (t-4. 76, pc.001). Au 

niveau du QI global, les ertants des gro~ VIOIertés-négligés et vlOlertés pll'S rtunls ort 

obtenus un score moyen de 85.25 et les ertalis témoin de 104.21 (t-3.67. pc.001). 
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FIglf'e 6 - Rtsulals moyens aux al verbal, non-verbal et global du WPPS 1 obtenus par 

les erAm vlolertés-négllgés et vlolertés plIS et les erAm témoins corrtSpOndarè. 

Ctptndart, rnêr"nt si l'écart des résulats au niveau du QI non-verbal elire les ertarè 

du g-oLpt érudit et les erAm du g-oLpt témoin nt s'est pas avéré signflcatf, il démolire 

que les ertarm vlolertés-négllgés et vlolertés plIS obtItnntrt des résulals moyens (94) à 

tendance plus rables que les ertarè témoins (1 01.54). Mals c'est Slf' le plan verbal que 

des dMTérenœs extsœrt clai"tf1"Itrt. 

D- LéS erta[js négligés versus les erta[js témoins correswnda,[js 

Le tableau 11 ainsi que la rlglf'e 7 présertert les résulals moyens aux QI verbat non­

verbal et global obtenus par les ertam négligés et des ertarm témoins correspoodarè. 



Tableau 11 

Rtsulals moyens aux QI verbal, non-verbal et global du WPPS 1 poli' les ertart; négligés et 

les ertalis témoins COI'I"espondalis etrésulals aux analyses Mann-wthney. 

Qlverbef 

Qlnon-wbel 

QI œobel 

.. p<.005 

• p<.Ol 

Qooupe négloé 

N-l0 

moyenne écat~e 

91.80 10.85 

93.20 9.17 

91.80 9.66 

Qooupe témoil 

N-l0 

moyeme écert-type u 

100.40 13.14 29.5 

110.60 13.01 13.5 .. 

105.90 12.11 18.5 • 

Corrme le démom-e le tableau 11, les ertalis négligés se dWférenclert 

signncativemert des ertare du g-o~ témoin correspondart au niveau du QI no n-verba 1 

et du QI global. Cette dWférence va dans le sens de résulats plus rables chez les ertare 

négligés. 
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Q.l.Verbal Q.I. No n-verba 1 Q.l.GIobaI 

• Négligés 

~T6motns 

Flgll'e 7 • RHulais moyens aux QI verbal, non-verbal et global du WPPS 1 obtenus par 

les ertart négligés et les ertam témoins correspondam. 

En etret, on retrouve un résutat moyen au plan non-verbal de 93.20 poli' les négligés 

et de 110.50 chez les ertam du gro~ témoin (u-13.50, p<.00S). POli' ce qui est du QI 

global, les ertam négligés ort obtenu une moyenne de 91 .80 ~ttvemert â 105.90 

poli' les ertam témoins (u-18.50, p<.01). Malgré le fal: que les ertam négligés aient 

obtenus des résuaats verbaux moyens (91 .90) plUS fal>les que les ertam témoins (100.40) 

cette dlrérenœ n'est pas apparue corrme étart slgnncatlVe (u-29.50, p..504). 
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RésYlats l'JIIés à la deuxième ~ 

Cette deuxième hypothèse vise à v«ritr si l'ertart négligé accuse un retard plus 

marqué que celui de l'ertart violerté en ce qui concerne son niveau de développemert 

Irmllectutl. Afin d'évaluer les drrérenœs etire ces deux sous-g'O",* d'ertaris malratés, 

des analyses du type Mann-wthney ort été liIllsées. Ces analyses perrneHrort de vérrIer 

les d~nœs au niveau des QI verbal, non-verbal et global. 

le tableau 12 et la figure 8 permettert de constater les moyennes aux niveaux des QI 

verbal, non-verbal et global obtenues par les ertaris violertés et les ertaris négligés ainsi 

que la slgnrication de la drrérence etire les moyennes des deux g"O",*. 

Nous constatons qu'" n'y a pas de drrérences slgnrlcatives ern les ertaris violertés 

et les ertaris négligés ni au QI verbal (u-16.S, p-.071), ni au QI non-verbal (u-21 .0 , 

p-.164), ni au QI global (u-26.S, p-.3S2). Mals,nous pouvons observer une tendance à des 

résulats verbaux moyens plus l'albies chez les ertaris violertés (81.67) que chez les 

ertaris négligés (91.80). Une analyse at4ris d'un échartillon plus vaste serai nécessare 

poli' cortinltf" cette drrérence. 



Tableau 12 

RtsubJs t'l'lOyens aux al V91'ba1, non-verbal et global du WPPS 1 poli" lis ~rtalis 

violertés et lis ~rtalis négligés et tisulats aux analyses Mann-wthney 

<i'o~ violerté 

N-6 

fl'IOyenne kart-type 

al verbal 

al non-verbal 

al global 

120 

a 
1 110 

m 
o 100 
'1 
e 
n 90 
s 

80 

81.67 10.78 

97.83 9.37 

88.33 10.63 

al Verbal 

<i'o~ négligé 

N-10 

_~nne kart-type 

91.80 10.85 

93.20 9.17 

91.80 9.66 

al Non-verbal al Global 

u 

16.5 

21.0 

26.5 

• Négligés 

~Violertés 

Fign 8 - Résulats moyens aux al verbal, non-verbal et global du WPPSI obtenus par 

les erRrG violertés et négligés. 
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En OtBe, on rwnarque que les ertants négligés ort des tisub.ts verbaux et non­

verbaux ~ue si'nllai"es ootVaremert à l'kart marqué apparalssart chez les ertants 

violertés qui ort des tisub.ts verbaux beauco~ plus ribles que les non-verbaux. 

Ntn de vtrrIer si Il existe des drrér9nces dans un aspect particulier du ronctlonnemert 

intelled:uel eOO'e les ertants violertés et les ertants négligés, nous avons etrectué une 

~ison des tisulats aux sous-tests pot.r les deux sous~~. Le tableau 13 nous 

moOO'e les mub.ts moyens de chaque sous-test obtenus par les ertants violertés et les 

ertants négligés. 

L'analyse des résulats obtenus pot.r chaque sous-test permet de constater des 

dlrérences signrtcattves aux sous-ttsIB "arttrnétique" (u-11.0, pc.OS), "si'nlltudes" (u-1 0.5, 

pc.OS) et "Jugemtrt" (u-13.0, pc.OS). Ces dlrérenœs vort dans le sens de résulats plus 

élevés chez les ertants négligés qui ort obtenu des scores pondérés t'T'IOYtns de 9.2 au 

sous-test arttrnétique, 9.5 aux si'nllbJdes et 8.5 au Jugemert c~tivemert à 7, 6.5 et 

6.17 poil' ces mêmes sous-tests chez les ertarls violertés. 

Nous pouvons constater que même si n'y a pas eu de dlrérence signricative et1r'e les 

ertants violertés et négligés en ce qui conœme les QI verbal, non-verbal et globat Il existe 

des différences slgnricatives, quart aux résub.ts de trois des cinq sous-tests verbaux, 

démorirart alnsll'i'r1>ad: de la violence st.r le tonctionnemert irtelled:uel verbal de l'ertart. 



CornbsInces 

VocùWeh 

Mhmétique 

sn.udes 

Jugernn 

t.4eb. enlme.ux 

m. compl6ter 

Lab.,mthes 

Dess. géom. 

Dm. blocs 

• p<.OS 

&9 

Tableau 13 

R6sulats m<>y9n6 aux sous-tests du WPPS 1 poli' les ertants violertés 

et les el'Âris négligés et ~ulats des analyses Mann-wthney 

Groupe néglgé Groupe ",Glné 

N-6 N-l0 

moYn"le écert-type mownne écert-type u 

8.70 1.57 8.50 2.59 28.0 

7.80 2.90 7.17 1.94 28.5 

9.20 2.04 7.00 2.10 11.0 • 

9.50 3.06 6.50 1.64 10.5 • 

8.50 1.43 6.17 2.71 13.0 • 

9.20 3.46 9.33 2.07 27.5 

9.80 2.70 9.00 0.89 27.0 

8.80 2.74 10.67 3.62 20.0 

7.80 2.39 8.67 1.63 24.0 

9.40 1.90 10.67 3.08 24.0 

Nin de mieux saisi' cet ~ct. des analyses COfl1)lémerœi'ts ort été effectuées en 

~rt les ertaris violertés et les el'Âris négligés avec les ertaris à la rois violertés et 

négligés et en vérrlart le décalage efÛ'e le QI verbal et le QI non-verbal poli' chaque sous­

g-o~ d'ertaris malratés. 
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Les ertarg viOlertés Ytl'SYS les ertarg yiOltrtés-négligés, 

le tableau 14 et la flglft 9 nous prKerDrt les Mulats moyens aux $chelles verbale, 

non-verbalt et globale obœnus par les el'taro; viOlentés et les el'taro; vlolertés-négllgis, 

Tableau 14 

Résulats moyens aux QI verbal, non-verbal et global du WPPS 1 poli' les ertaro; violentés 

et les el'taro; violertés-négllgis et résulats aux analyses Mann-wthney 

Qooupe "oIerté Qooupe ... oIerté-néglgé 

N-6 N-18 

moyenne écart-type mOYenne écart-type u 

QlverbeI 81.67 10.78 86,55 14,44 43,0 

Qlnon-verbel 97,83 9,37 92,72 16,12 39,5 

QI alobal 88,33 10,63 88,22 14,19 47,5 

Tel qu'illuslré au tableau 15, il n'existe aucune différence signricative au plan verbal 

(u-43.0, p-.231), non-vtrbal (u-39.5, p-.167) et global (u-47.5, p-.332) ei1re le g-o~ 

viOlef'té et It g-o~ violtrté-négligé. Les ertaro; violertés ort toltttois tendance à obtenr 

une tl'IOYtnne plus élevé que les trtaro; violtrtés-négllgés au QI non-vtrbal (97.83 coi1re 

92.72). Ces derniers ort, quart à eux, des résulats au QI verbal à tendance plus élevés que 

les ertaro; vloltrtés (86.55 coi1re 81.67). 
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al Verbal al Non-verbal al Global 

Flgll'e 9 - Résulals moyens aux al verbal, non-verbal et global du WPPS 1 obtenus par 

les ertaris vlolertés et vlolertés-négllgés. 

Un regard Sll' les sous-tests nous mol'Û'e une dll'érence slgnrlcatlve seulemert au 

sous-test-dessins avec blocs-. En etret, les ertarœ vlolertés ort un score moyen de 10.67 

qui est plus éleVé que celui des ertaris vlolertés-négllgés qui ort, quart à eux, un score 

moyen de 9.17 (u-29.5, p<.0S). 

Les ertarQ négligés versus les ertarQ ylolertés-négligés. 

Le tableau 15 préserte les résulals moyens aux échelles verbale, non-verbale et 

globale Obtenus par les ertaris négligés et les ertaris vlolertés-négllgés. 
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Tableau 15 

Résulals moyens aux QI verbal, non-verbal et global du WPPS 1 potl' les ertalis négligés et 

les erfcllis vlolertés-négllgés etmulats aux analyses Mann-wthney 

Q-oupe n6g1g6 Q-oupe .,.oIfrikléglg6 

N-l0 N-18 

mOYeme éc8t-twe mOYeme éc8t-twe u 

QlverbII 91.80 10.85 86.55 14.44 68.0 

Qlnon-verbal 93.20 9.17 92.12 16.12 84.0 

QI al 0 bal 91 .80 9.66 88.22 14.19 65.5 

Aucune dll'érence slgnncattve n'a été observée er1re ces deux g-o~ d'ertalis au 

niveau des résulals obtenus dans chaque sous-test ainsi qu'au niveau des échelles 

verbale, non-verbale et globale. On remarque tot.tetols que les ertalis négligés ort 

tendance à obtenr des résulals verbaux rrt<>yens (91 .80) plus élevés que les ertans 

vlolertés-négllgés (86.55) et des résulals senst>lemert les mfrnes au plan non-verbal 

(93.20 potl' les négligés versus 92.72 pour les vlolertés-négllgés). 

Les décalages erû'e le QI yerbal et le QI non-Ytrbal pour les trois sousg0t.l>tS d'ertaris 

ma Ira tés. 

Afin de mieux observer les différences er1re les trois sous-g-o~ d'ertalis 

ma Ira tés, nous présertons au tableau 16 la réparttlon du norrt>re de sujets du g"Ol.pe 
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négligé, du go~ violerté et du go~ violerté-négligé en ronction du décalage ern le 

QI verbal et le QI non-verbal. 

Violaiéa 

Tableau 16 

Rtparttion du norri>re d'ertarœ de chaque sous-go~ en fonction du décalage 

erae le QI verbal et le QI non-verbal. 

Verbel < n on-verbeI Non-verbeI < verbeI 

20 et + Ol19 Ol9 20 et + Ol19 Ol9 N-

3 2 1 0 0 0 6 

Violaiés-

né~aés 5 4 2 2 2 3 18 

Né~aéa 0 1 7 0 2 0 10 

N-8 N-7 N-10 N-2 N-4 N-3 34 

La dlslrbltk>n des sujets seion les karts observés erae le QI verbal et le QI non­

verbal permet de constater que tous les ertaris violertés obtiennert des scores verbaux 

plus fal>les que les scores non-verbaux. La rnotié de ceux-cI (3 ertaris SlI' 6) ort un écart 

de plus de 20 poiris et le tiers (2 SlI' 6) ort de écarts erae 1 0 et 19. Seulemert un ertart 

violerté obtiert un écart de 0 à 9 considéré corrme étart la norme acceptable. 

Chez les ertarts violef'tés.négUgés, 11 ertarts SlI' 18, ort un QI verbal plus fal>le; 

sept ertaris ort tot.tetois des résulats non-verbaux plus bas. 



Ertin, la majorté des erfants négligés (8 Str 10) démonlrert des Mulats verbaux 

plus ral:>les que non-verbaux puisque seulemert 2 erfants Str 1 0 ort obtenu un QI non­

verbal plus élevé. Cependart, on remarque que, chez les erfants négligés, 7 Str 8 ort des 

écarts de 0 à 9 points seulemert. 

Irterprétation des rtsulats 

En ~rt les résulats obtenus par les erfaris du g'o~ ma Ira té et les ertaris 

du g'o~ non-ma Ira té, les mulats statistiques ort raI: ressorti" des dll'érences 

stgnrlcatlves Sll' les trois gandes échelles du WPPSI, sot les échelles verbale, non-verbale 

et globale. Les erfaris ma Ira tés ort donc un niveau de développemert cognH Irtér1etr à 

celui que l'on retrowe chez les ertaris non-malraiés, ceci nous permetlart de concltre 

que la malralanœ arrecte négatlvemert le développemert cognH des ertants. 

Ann de préciser davariage nos connaissances Str le développemert cognH des 

ertants ma Ira tés nous avons effectué des analyses poli' chacun des sous-tests. Nous 

avons alors pu observer des dll'érences slgnncattves dans les cinq 8Ous-tesœ verbaux ainsi 

que dans quatre des cinq 8Ous-œsœ no n-verba ux. Les ertaris ma Ira tés serrblert donc 

éprouver des ral:>lesses atJart au plan verbal que non-verbal dans tell' développemert 

cognH. 

On retrouve donc des dll'érences nettes et massives lorsqu' on c~e les ertants 

malraiés et les ertants non-malratés parés str l'enserrble des variables i'fl>Or1artes potr 



75 

le développtmert d& l'ertcut, sot lell' 1ge et lell' sexeJ le niveau soc~nomlque d& la 

ramille J ainsi que la strucbn ram ilia le . 

Une analyse el'Ü'e les sous-go~ d'ertaris malratés, et les g-o~ d'ertaris 

témoins COITespondara, a été efTectuH dans le blA: d& vérrler s'II existe d&s irf:>ads 

drréreris selon la rorme de ma Ira lance vécue par l'ertart. Ainsi, lorsqu'on cortrorte les 

résulats obtenus par le g-o~ d'ertaris violertés et le g-o~ d'ertaris non-vlolertés on 

retrouve d&s dWérenœs signncatlves dans les résulats obtenus au QI verbal seulemert. 

Les ertaris violertés ort d&s résulats verbaux plus tables que les ertaris témoins. On pelA: 

l:ottefols perœvor égalemert une tendance de résulats diITéreris au polrt de vue non­

verbal où les ertara vlolertés tendert à obtenr d&s scores non-verbaux plus élevés que 

les ertaris du g-o~ témoin. Un échartilion plus gand nous atJat permis de vérrler si 

cette drrérence au plan non-verbal potm.t fIre aussi slgnncatlve. 

En observart les résulats obtenus par les ertaris violentés-négllgés nous prottions 

d'un échartilion plus gand (0-18). Corrme Il a été mentionné dans la méthodologie, cette 

rorme de malralance est plus rréquerte dans la population. Nous avons alors constaté d&s 

drrérenœs slgnlicatlves au QI verbal, au QI non-verbal, ainsi qu'au QI global. Les ertaris 

violentés-négllgés ort un retard slgnncatr ~é aux ertaris témoins correspondaris à 

tous les niveaux de lell' développtmert irtelledtJel. 

Lorsqu'on ~e les ertaris négligés avec les ertaris témoins correspondaris 

nous retrouvons d&s dWérenœs signrlcatlves aux échelles non-verbales et globales du 

WPPS 1. Nous observons aussi une tendance de résulats plus tables au niveau verbal chez 



76 

les erfans négligés. Mals cette dem~ observation ne s'est pas avétie être slgnrtcattve. 

Ceci potl'l'ëltêtre le r9sulatd'un khartillon restrelnt(n-1 0) dans œ g-o~. 

En MlIné, cette ~herche démot1J"e bien que les erfaris vlctines de maltralance 

quelle qu'elle sot, pmertent un développement Irtelleduel plus bas que œux des erlaris 

non-malratés. Ann de mieux saisi' letl' développement cogntr rtSptctI', nous avons 

~ et1J"e eux les dlréreris sous-g0l4>tS d'erlans ma Ira tés, sot les erlaris 

violentés, négligés et violentés-négligés. 

Les résulats obtenus démorù'ent que les ertaris négligés ont tendance à obteni' un 

score verbal moyen plus élevé que les erfans violentés. Potl' letl' part, contranment à œ 

qui est observé chez les erfaris négligés, les erlaris violentés seni>lent démorû'er un 

score moyen non-verbal plus élevé. Ces dlrérences ne sont tot.terols pas signricatlves. Le 

norrbre rédut d'erfans dans chacun des sous-go~ nous permet d'avancer qu'II 

potrrat être possible de cortimer ces dlrérences. En effet, l'analyse des r9sUlats à chacun 

des sous-tests nous mot1J"e que dans b"ois sous-tests Stl' cinq de l'échelle verbale, les 

erfans violentés ont des performances slgnl'icativernent Irtntl'ts à œlles des erlaris 

négligés. De plus, lorsqu'on rat l'analyse du décalage et1J"e le QI verbal et le QI non-verbal 

dans chaque sous-got.pe d'ertaris ma Ira tés, les Mulats démot1J"ent que les erlaris 

violert9s accusent des décalages ~ns dans le sens que le non-verbal est plus gand 

que le verbal, alors que ce phénomène n'est pas observé chez les erlaris négllgts. 

En résllné, les ertclns malratés accusent un retard cognH signricatt lorsqu'Ils sont 

~ à des erfaris non-malratés vivant dans des condtlons envi'onnet'l"lertlles 
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serrblables au plan socio-konomique et au plan de la stru<:tt.n ramillale. Ce retard est 

h1><>"art tart au plan verbal que non-verbal. Ertin, quart aux dlv9tws formes de 

malrab.nce, nous obserVOns que la violence physique sermle avor des répercussions 

plus marquées et un ~ct partlcullèrwnert négatr Stl' le développemert des hablllts 

verbales des tl'tarm. 



Conclusion 



Le bli de cette recherche état de vérrler l'fll>act de la ma Ira lance et, plus 

partlcullèrernert. de la violence physique et de la négligence. Sll' le nIVeau de 

développemert Irtellectuel d'erta~ âgés el1re quatre et six ans. 

Les données théoriques et et11>i1ques lalssalert présager des dlfértnces ern le 

niveau de dtveloppemert Irtellectuel des erta~ ma Ira tés et des erta~ non-malratés. 

Des analyses au nIVeau des échelles verbale, non-verbale et globale du WPPSI ort permis 

de constater que les ertarts ma Ira tés ort un dtveloppemert cogntr plus ra lb le que les 

ertarts non-malratés. Ainsi, corrrne les recherches effectuées par Martin tl.lL (1974), 

Bara ha 1 itAL. (1981), Fr1e<tIch ttll (1983) et oates Kil (1984), notre étude rat ressorti' 

des dlférences slatlstlquemertsignncatlVes er1r'e les ertarts malratés et les ertarts non­

malratés. 

L'analyse des dlférerts sous-tests verbaux et non-verbaux du WPPSI nous ort permis 

de constater que ces dlférenœs se répartlssert Sll' l'enserrble des échelles verbale et non­

verbale. cependart, l'tem "maison des anmaux" ne s'est pas révélé slgnncatr. On peli 

atIrIbuer ce résulat à un œg-é de dmcuté moins éleVé poli' ce sous-test étart donné la 

moyenne d'âge de nos ertarts. Les ertarts malratés éprouvert donc des retards atJart 

SlI' le plan de l'Irtelllgence verbale que de l'irtelligence non-verbale. 



Corrme Il nous IrtWessal: de connan plus particullèrer'nert l'~ct de la violence et 

de la négllg&nœ Sl.l' le œve~rt cogntr de l'ertart, nous avons ~ les sous­

g-o~ d'ertants ma Ira tés em-e eux, sol: les ertants violertés, les ertants négligés et les 

ertants violentés-négligés. Certaines données ~iiques nous perrnetlalert de s~ 

des drrérences em-e ces g-o~. Mals des coliradlctions apparalssaiert dans divers 

travaux. En etret, Buchanan et Oliver (1977), ainsi que Farrel-Erickson et Egeland (1987), 

avalert démoliJi des dlnnces slgnricatlvts etire les ertarts violentés et les ertarts 

négligés. Par cotire, les Mulats obtenus par Sandg-und it.ll (1 974), Fkh tlll (1976) et 

HoIfman-Plotkln et Twertyrnan (19&4) réhb.lert cette conclusion puisqu'Ils ne constatalert 

pas des drrérences signricatiVes em-e les ertarts vlolertés et les ertarts négligés. 

Les analyses errectuées Sl.l' les échelles verbale, non-verbale et globale du 'WPPS l, 

ern les ertarts violertés et les ertarts négligés, n'ortpas permis d'observer de dl\'érence 

slgnrtcattve. Cependart, nous avons noté une tendance de résulats verbaux plus tables 

dans le go~ v Iole rté. Cette tendance a été vérfIée par l'analyse des sous-tests. Les 

résulats moyens de trois I:ems verbaux Sl.l' cinq, obœnus par les ertants vlolertés et les 

ertants négligés, sort apparus slgnricatrs. Des analyses COfl1)lémentans entre les ertants 

violentés et les ertarts violentés-négligés, ainsi qu'entre les ertants négligés et les ertarts 

violentés-négligés, nous ort permis de constater que la violence seraI: reliée à un niveau de 

déve~rt verbal plus bas. 

AinsI, oorrrne Sandgund illL. (1974), Ftch illL. (1976) et Horrman-Plotkln et 

Twertyman (1 984) nos résulats ne montrertpas, à prine abord, de dift'érence Stl' ces trois 

échelles. Par contre, l'analyse des sous-tests démontrert qu'elles polJT'alert devenr 
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slgnl'lcatlves si nous at.qnertions le noni>re d'ertants de l"I()ft échartilion. À ce momert, Il 

serat possible de mornr qu'un ertart qui vt dans un milieu de violence et un ertart qui 

est Issu d'un milieu à caractère négllgert, ne serrble pas avoi" le même patron de 

développemert cognU. Frie<tich tllL. (1983) avalert constaté des faiblesses verbales 

dans son khartillon d'ertants violertés, et Martin tUL. (1974) avaiert retrouvé de 1911es 

faiblesses à l'IntWiell" même de drrérents g-o~ d'ertants violertés sot, avec ou sans 

blesslftS crlnlennes ou nell"ologlques. Cette faiblesse verbale du g-ot.pe vlolerté polJ1'at 

expliquer la présence d'habillés sociales palMeS et d'une moins gande capact» de 

corrrnunication signalée par Perry ~ (1983) chez ces ertants vlolertés. 

Il est possible d'amener pluslet.n explications au phénomène du décalage 

verbal/non-verbal remarqué en particulier chez les ertants vlo le rtés. La recherche 

condute par Martin tUl (1974) pot.rrat rollTli" certaines explications. Ces altetlS ort 

justrlé IellS lisulats par le rat que les ertants vlolertés dolvert deveni" bis attertrs aux 

réactions de lell" envi"onnemert poli" évter la puntion. Donc, qu'Ils peuvert ainsi avoi" 

développé davantage IetlS habiletés d'observation, de catégorisation et d'association 

d'Indices visuels et verbaux. Les sous-l9sts non-verbaux demandart une certaine capacté 

d'observation des détails manquants et de reg-o~rt en catégories peuvert avoi" été 

mieux réussis poli" cette raison. 

En olb'e, l'khartillon de MartIn tt.al (1974) élart rOl'TYlé uniquemert d'ertants 

violertés, avec ou sans blessll"es nell"ologlques ou crânlennes, on pett penser que ces 

drrérences solert i'r1>lDbles à des 1r0ti:>1es d'or<:te nell"ologique. À ce sujet, calfey (1972; 

voi" McLaren et Brown, 1989) a précisé qu'en secouart un ertart on pett provoquer chez 
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lui des lésions lrùacrlniennes sans que cela ne se traduise par un signe extérietl' 

quelconque. Oates tLiL. (1994) ajot.tliert que ce gerre d'Incldert et les retards de 

dtvelopp«nert oomt>uert certainet"Otrt aux problèmes signalés parmi les ertarG 

malratés physlquemert 

Perry ~(1983) avaiert rat remarquer que les enrarG vioiertés peuvert pertorrner 

à un niveau irtér1etl' parce qu'Ils prennert plus de ~ à rare cortlanœ et alnsl, à 

répon<i'e à l'mluaœtl'. Ertln, malg'é le rat qu'II a été dtmoraé que les enrarG négligés 

reçoivert moins de s~ de solns, d'abrtion et de stinulations que les enrarœ non­

malratés (Baron tt.J.l1970; Farrel-Erickson et Egeland, 1987), une dernière explication 

serat qu'Ils peuvert ne pas avor été atred:és d'un tel retard parce qu'Ils doivert se proctl'er 

ce dort ils ort besoin en ne dépendart que de ietl'S propres ressotl'œs. Ils ort pett-êlre 

ainsi développé des oltlls verbaux afin d'aller chercher à l'extérietl' le nécessare potl' 

corrbler lell'S besoins. A ce sujet, K~ et Herer (1972) notaitrt, dans certains cas, un 

reversemert des rôles dans les ramilles négl Ige rtes. Curieusemert, certains des enrarG 

ertotl'ert ietl'S parera d'une abrtion dort ces derniers sort Incapables à letl' égard. Ceci 

les condui'at à une rnab.Ité précoce et à une capacté de corrmunlcatlon plus ganœ que 

les enrara violertés. 

Corrrne Il a été mertionné, Sandg"und tUL. (1974), Ftch tUL. (1976) et Homnan­

PloIkln et Twertyman (1984) n'ort pas remarqué de différence erae les enrai1s violertés et 

les enrai1s négligés. On pollT'at atlrt>uer cette non-différence à des erretl'S 

méthodologiques cortenues dans lell'S recherches. 
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Ainsi, ces altellS (Sandg"Und tlJ.l., 1974; Flch U.l., 1976; Hotfman-PloUdn et 

Twert,man, 1984) avalent rtert.té IellS ertants dans une clinique externe ou dans un 

ceràe de joli'. Corrrne il a déjà été mertlonné par cngg et Erner (1969), un certain 

t"IOfrt)re d'ertants consulants en clinique externe peuvent avor déjà vécu de la 

malralance, ce n<>rri:>re est estiné à 20%. Recuelllr les résulats d'ertants qui proviennent 

d'une clinique externe d'un hôplal ou d'un ceràe de joli' ne peI'1"net pas, en premier lieu, 

de généraliser les résulats à l'enserrole de la population. 

[)euxièrrternert, il est ~nt de œnr ~ des raisons qui font que l'ertant 

témoin est en œntre de joli' ou dans une clinique externe car les motrs de consulatlon 

peuvent Irttrférw avec le niveau de développement Irtellectuel de l'ertants au rnornent de 

l'évaluation. Les trolbles atrectrsl les maladies ctronlquesl ou tolt aUre problèr'ne poli' 

lequel on consutel peuvent Irtluencer le développement cognH de l'erlart. 

Finalemert, les soins prodigués par une insthtion spécialiste 1 œl un œlire de joli', 

peuvent avor dmlnué l'ir1>act de la malralanœ. PluslellS Cher'chellS ont démomi que 

l'ertant en suivi thér'apetilque par des psychologuesl psycho-éducaœllSl ou aUres 

protesslonnelsl a plus de chance de se développer intellectuellement que l'ertant qui ne 

profI:e d'aucune aidel puisqu'II est: davatiage ertotri et sti'nulé (Fowler, 1978; Heber ti..lb 

1972; Pichet" it.lL 1991; Rarrte)' tUJ., 1985). Ertin, dans r$tude me"" par Hotfman­

Plotkin et Twert,man (1984), les erlants négligés ont bénéficié de plus de t~ en œlire 

de joli' que les erlants violentés et les ertants témoins (5.41 mois versus 2.12 mois poli' les 

vlolertts et 3.52 mois poli' les ertants ttmolns)1 ce qui justfierat d'aliant plus les mulats 

non-slgnficatrs qu'Ils ont obtenus. 



Dans le cas de la rt(her'che de Sandg'und tUL. (1974) un alh raœHr s'ajotte 

pouvart biais« les rKulats. Il s'agI: de l'âge des ~rlants évalués. la réparttIon des âges 

dans les g-<>",* malraié et témoin van. de 5 à 12.9 ans. Malg'é que la réparttion des 

âges solert unrotTne dans les g-<>",* d'~rtants violertés, négligés et témoins, l'écart 

d'âge ~ntre chacun des ~rtants est stlrlsart poli" avor irtluencé les mulals. lorsqu'on saI: 

que les effets de la malralance peuvert se manrestw avart l'âge de 4 mols (Apptballn, 

1971) et que l'ertart développe diverses habillés poli" ~ avec la malralance 

(MartIn ttll1974), il est permis de s~ que l'~rlart de 5 ans pet.t, au départ, êtrt 

cogntivemert désavantagé par rapport à celui de 12 ans, puisque ces derniers ort des 

années d'avance dans te développemert de ces habillés. D'un polrt de vue d~rt. 

l'~rtartde 12 ans, so~rtdepuls plus iongttf"tl>S de la malralance que l'ertart de 5 ans, 

pett sottrrt davartlge des répercussions au niveau cogntf. A ce sujet, Farrel-Erickson et 

Egeland (1981) avaiert conclu que les ertants dort la malralance est apparue tôt dans 

lell" vie pertormert plus palM'tt1lert d'un polrt de vue cognU que les erlants dort la 

malralance est apparue depuis peu de ttf"tl>S. Il est drrk:ile de connah avec précision 

depuis OOfl'i>len de ~ un ertart vI: de la malralance, cependart. le risque que des 

ertants alert sl.bl: la violence et la négligence depuis plus io~ que d'alhs 

augnerte si l'khartllion rego~ drrérents niveaux d'âge. 

On poliraI: conclll"~ que les ~rlants violertés et les erlants négligés ort un niveau de 

développemert cogntf serrblable mals, dans les rais, Ils se sort développés d'une raçon 

dlférerte afin de mieux cOf11)OSef avec tell' envronnemert respectr. Il seraI: errichissart 

de vérrier si ces drrérences sort slgnricatlves en augnentart le f'IOt"OOr'e d'ertants dans 

chacun des sous-go~. Ceci perrnetb'al: une melltell'e appréciation de tellS rorces et de 
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lell'S tablesses respedives. Ann d'approfondi" davartlge nos connaissances Str les 

erlatis négligés et les erlatis violertés, Il serat irtéressart de vérrier quelles sort ces 

hablltés que développert les erlatis rnalratés potr ~ avec cet envronnemert 

rnalralart. Des études Iongtudlnales seralert partlcullèrernert irtéressartes. 

Flnaler'nert, nous ne pouvons nier les répercussions de la malralance et, plus 

partlcullèrernert, de la violence et de la négligence. Ceci s~ que, potr pailler aux 

répercussions de la malralance, des plans d'aide Individualisés et adaptés à lell'S besoins 

sort nkessans. 



Annexe 

Résulals au WPPS 1 



S G G Â S C y Â S J h4 1 l 0 0 Q Q Q 
U R R G E 0 0 R 1 U Â M A E E 1 1 1 
J 0 0 E X N C 1 h4 G 1 A B S S 
E U U E N A T 1 E S G V V N G 
T P P M A B H L h4 0 E R G B E 0 L 
S E E 0 1 U M 1 E N S 1 E L R N 0 

1 S L E T N N 0 0 B B 
2 S S A T U T A C T M C A V A 

A 1 1 0 N 0 E E S L E L 
N R Q E 1 M S T R 
C E E S M P R B 
E A L 1 A 
S U E Q L 

X T E 
E S 
R 

01 1 1 10 1 8 6 5 8 9 1 9 9 10 8 82 91 85 
02 1 3 63 1 6 5 9 11 6 11 10 12 8 8 84 99 90 
03 1 3 66 2 6 5 6 4 6 9 11 9 10 10 11 99 83 
04 1 3 54 2 10 9 14 10 11 14 15 15 11 14 105 126 116 
05 1 2 12 2 13 9 1 6 8 10 10 11 11 16 91 111 101 
06 1 3 48 2 5 1 8 6 6 1 6 13 12 4 11 89 81 
01 1 2 60 1 5 4 3 5 4 1 10 5 1 9 64 84 11 
08 1 3 48 1 10 9 8 9 9 14 11 9 9 14 94 110 101 
09 1 3 55 1 10 9 8 15 9 9 8 10 1 1 101 88 94 
10 1 3 55 1 12 10 9 9 10 11 14 14 12 9 100 114 101 
11 1 3 11 1 10 8 9 1 12 1 8 8 3 5 95 14 84 
12 1 3 19 1 6 6 4 2 5 1 3 14 12 9 66 93 11 
13 1 1 63 1 1 6 9 6 10 1 1 1 9 10 85 86 84 
14 1 3 69 2 1 1 5 6 6 6 1 9 5 5 16 16 13 
15 1 1 18 2 1 5 1 6 1 6 9 10 6 1 11 84 18 
16 1 3 48 1 5 4 9 4 4 6 9 4 4 4 10 69 66 

LialDdl 
IGroupe 1 1·~és 

2 - Non-tnentés 

Groupe 2 1- VloIerd~ 
2-Néglgés 
3 - Vloientés-néglg~ 
4-Témom 

1 Sexe 1- gerçons 
1 2- fle$ 



.. 
5 G G A 5 C V A 5 J t.4 1 l 0 0 Q Q Q 
U R R G E 0 0 R 1 U A t.4 A E E 1 1 1 
J 0 0 E X N C 1 t.4 G 1 A B 5 5 
E U U E N A T 1 E 5 G Y V N G 
T P P t.4 A B H l t.4 0 E R G B E 0 l 
5 E E 0 1 U t.4 1 E N 5 1 E l R N 0 

1 5 l E T N N 0 0 B B 
2 5 5 A T U T A C T t.4 C A V A 

A 1 1 0 N 0 E E 5 l E l 
N R Q E 1 t.4 5 T R 
C E E 5 t.4 P R B 
E A l 1 A 
5 U E Q l 

X T E 
E 5 
B 

17 1 3 54 1 14 9 7 10 11 10 10 3 5 6 101 7B B9 
1B 2 4 70 1 7 7 5 4 6 12 11 B 7 10 74 97 B4 
19 2 4 70 1 B 6 11 5 12 7 10 9 7 B 90 BB BB 
20 2 4 74 2 11 12 12 9 11 11 B 9 5 15 106 97 102 
21 2 4 72 1 9 7 11 9 9 B 10 13 9 11 94 101 97 
22 2 4 66 2 15 B 11 10 14 13 10 12 12 16 110 11B 115 
23 2 4 57 2 11 7 7 13 16 B 6 11 B 11 105 92 99 
24 2 4 56 1 9 7 B 13 10 7 B 7 7 6 96 BO B7 
25 2 4 62 2 6 14 9 6 14 7 B 5 6 5 99 74 7B 
26 2 4 62 1 B 9 7 4 B 7 B 9 12 14 B2 100 90 
27 2 4 50 2 13 12 9 10 14 5 12 10 B 7 110 B9 100 
2B 2 4 57 1 10 6 9 5 6 B 9 15 13 13 B2 111 96 
29 2 4 52 1 11 9 11 11 11 12 13 14 13 13 104 120 113 
30 2 4 5B 2 12 7 12 B 15 14 14 13 10 10 105 115 111 
31 2 4 47 1 10 9 10 B 10 13 11 4 10 10 96 97 96 
32 2 4 53 1 10 7 12 B 9 14 1B 16 9 14 95 129 112 
33 2 4 53 1 12 B 9 12 12 10 12 14 11 11 104 111 10B 
34 2 4 55 1 10 B 9 13 12 10 12 14 12 11 102 112 10B 
35 2 4 6B 2 16 19 14 12 1B 13 14 11 19 11 136 124 134 
36 2 4 61 2 12 12 13 14 10 12 13 12 14 15 114 122 119 
37 1 3 69 2 12 14 9 13 15 12 11 11 14 13 116 115 117 
3B 2 4 67 1 9 6 10 9 10 12 12 15 11 10 92 114 103 
39 2 4 62 2 13 7 B 14 B 5 7 7 B 3 100 73 B6 
40 2 4 73 1 14 19 13 13 13 13 16 12 13 13 127 123 12B 
41 2 4 65 2 11 13 7 12 14 10 13 12 9 10 109 105 10B 
42 2 4 62 1 9 12 10 11 7 12 13 11 B 12 99 10B 104 
43 2 4 64 1 10 11 6 6 10 9 B 7 B B 91 B6 8B 
44 2 4 61 2 11 14 10 15 14 10 10 12 10 12 117 105 113 
45 2 4 70 1 16 13 12 12 13 11 16 12 10 14 120 118 121 
46 2 4 61 2 19 19 1B 16 15 16 16 19 13 15 146 13B 147 
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S G G A S C V A S J t.4 1 L 0 0 Q Q Q 
U R R G E 0 0 R 1 U A t.4 A E E 1 1 1 
J 0 0 E X N C 1 t.4 G 1 A B S S 
E U U E N A T 1 E S G y V N G 
T P P M A B H L M 0 E R G B E 0 L 
S E E 0 1 U t.4 1 E N S 1 E L R N 0 

1 S L E T N N 0 0 B B 
2 S S A T U T A C T M C A V A 

A 1 1 D N 0 E E S L E L 
N R Q E 1 t.4 S T R 
C E E S t.4 P R B 
E A L 1 A 
S U E Q L-

X T E 
E S 
R 

47 2 4 58 1 11 6 10 7 10 13 9 11 9 8 92 100 96 
48 2 4 52 1 16 11 14 10 16 11 13 16 14 16 121 127 127 
49 2 4 79 2 13 8 10 9 10 10 13 11 9 11 100 105 103 
50 2 4 73 1 12 10 9 4 6 7 8 11 5 5 89 81 84 
51 2 4 75 1 17 16 9 17 11 7 7 9 9 8 125 86 107 
52 2 4 69 1 9 12 9 18 15 7 11 10 11 9 116 97 108 
53 1 3 52 1 7 7 13 6 8 6 6 8 6 7 89 77 81 
54 1 3 59 2 8 6 7 4 4 8 9 4 7 6 74 78 73 
55 1 1 60 1 9 8 10 10 7 6 10 11 8 11 92 95 93 
56 1 3 51 2 7 8 7 12 8 11 8 4 10 9 90 89 88 
57 1 2 74 2 8 7 9 6 6 7 9 12 10 12 82 100 90 
58 1 1 77 1 9 6 11 13 9 5 16 7 3 6 97 82 89 
59 1 3 49 1 6 7 9 4 4 9 8 12 10 7 75 95 83 
60 1 2 47 1 8 9 8 8 8 11 8 11 7 8 89 93 90 
61 1 3 58 2 6 5 9 3 5 11 5 12 12 10 74 100 85 
62 1 1 59 1 8 8 9 6 9 11 7 13 10 10 87 101 93 
63 1 2 50 1 8 8 8 9 9 9 9 16 8 11 90 104 96 
64 1 1 47 2 11 13 11 15 10 12 8 8 7 10 112 93 104 
65 1 1 69 2 10 6 9 10 10 15 12 4 8 11 94 100 96 
66 1 1 1 1 7 7 9 10 6 10 9 7 6 9 86 88 86 
67 1 1 1 1 11 13 12 11 8 13 11 12 11 12 106 112 110 
68 1 2 4 1 9 6 7 5 2 12 8 9 9 8 74 95 82 



La rédaction de ce ITlémore n'atrat pu être c~1étH sans l'aide et l'assistlnœ de 

plusietrS personnes. L'at.œll' œsre remercier sa dredrice de thèse poli' les prkieux 

conseils et son s~ consœ.rt. Il s'agt de madame Ercilia Pa lac io-Quirti n, protessetn à 

L'Université du auébec à Trois-Rivières. 

L'altell' œsre égalemert exprmer sa reconnaissance à monsiell' An<i'é Cloltier, 

poll'son sottien dans l'enserri>1e de la formation au bacca la lI'éat et à la mabise. 

En terminart, nous volKiions souligner le concotrS rort apprkié de tolte l'équpe du 

GREDE. Il s'agt de mesdames Colette Joll'dan-Ionescu, Louise Ethier, Micheline Be no 1:, 

Renèle Desauniers et Françoise Déry, ainsi que lTleSSietrS Carl Lacharté, Germain Coltll'e 

et Danis Pageau poli' lell' disponi>ilté, le II' patience et lell' amitié très appréciées. 
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